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Congrès annuel des éleveurs 
Il a lieu les 22, 23 et 24 février. — Plus de 300 éleveurs, venus de 

tous les points de la province, participent au congrès. 

Les éleveurs il'nninimix tic- race pure, 
rie la province de Québec, ont terni 
le 22, février à S.-Hyacinthe, la premiere 
journée tie leur congres annuel, cjnî 
s'est continué le» 23 el 24 février. 
Etaient réunis iei les. membres ries 
sociétés d'éleveurs rie porcs, moutons, 
bovins et chevaux canadiens, de 
bovins Ayrshire, ITolstcin, Jersey et <le 
Chevaux Belges, 

Jeudi soir, un banquet était offert aux 
éleveurs par le ministère rie l'Agri­
culture rie Québec, organisé par M. 
Mérill D'Anjou, gérant rie l'Hôtel 
Ottawa. 

Afin rie promouvoir et d'améliorer 
davantage certaines branches de l'in­
dustrie animale dans la province, 
plusieurs concours do production sont 
organisés chaque année entre les mem­
bres des diverses sociétés d'éleveurs. 

Les gagnants du Concours rie produc­

tion laitière, troupeau rie huit vaches, 

en 1937, sont: les RR. SS. Ursulincs 

de Roborval; MM. Edmond l'ilotte, 

Saint-Félicien; Weilie Bigué, Sainte-

Anne-dc-la-Péradei J.-U.-Orner Leniay, 

Saint-Hyacinthe; Richard Désautels, 

Saint-Chnrlcs-aur-Richcliou: Eddy Ar-

rhr.mbs.iiii, Saint? Dominique, (Uagot ; 

î 'rançois Chouinard, Saint-.Iean-1'ort-

Joli; Joseph Claveau, Luccvillc. 

Les gagnants du concours île pro­

duction rie ]>orcs A bacon sont MM 

Joseph Beauregard, Saint-Damase; Ivl-

moml Robert, Upton; Alfred Surpre­

nant , Saint-Paul ri'Abbotsforri; Alex­

andre Dufort, Saint-Valéricn île Shof-

ford. 

Vainqueur du concours d'enregis­

trement suitéfïeur ries porcs (le race 

pure: M. Lucien Mareoux. Pleasis-

vilie. 

Vainqueur du concours ries jeunes 
éleveurs de porrs de la province: 
M. Georges-Aimé Lamothe, Saint-
Célcstin rie Nicolet. 

Les divers prix furent remis aux 

gagnants, au cours ilu banquet rie 

jeudi. 

Il a été déclaré mardi, au cours du 
congrès que nos meilleures régions 
pour l'élevage du mouton sont, par 
ordre d'importance, celles ries Cantons 
de l'Est, rie Rimouaki, rie la Bcaucc 
et ries Trois-Rivieres. Au cours de 
1937, 20 cercles d'éleveurs rie mou­
tons rie boucherie ont été organisés 
dans la province. On constate que 
les troupeaux sont encore largement 
décimés par les chiens errants, les ours 
et les lou|>s. I/es éleveurs se sont 
déclarés heuroux ries amendements a-
portés A la loi rie protection ries mou­
tons contre les chiens errants, mais ils 
feront rie nouvelles instances auprès 
du gouvernement, pour obtenir l 'auto­
risation d 'abat t re eux-mêmes les chiens 
qui constituent un danger pour leurs 
troupeaux. A la demande rie la 
société, le ministère ries Mines, Chasse 
et Pêcheries, a rétabli ses primes aux 
personnes qui abat tent ries loups ou 
• les ours. L'an dernier, de nombreux 
moutons rie race pure ont été vendus 
par nos éleveurs au gmiryernemeitl de 
Terrencuve. 

Parmi les dignitaires qui assistaient 

aux réunions, ryi remarquait M M . 

A.-T. Charron, sous-ministre adjoint 

de l'Agriculture ii Ottawa; Stéphane 

Roily, chef de la division fédérale rie 

l'industrie animale dans la province, 

de Sherbrooke; J.-A. Ste-Marie, régis­

seur de la Ferme Expérimentale île 

licnnoxville: Rosalia Pellet ici. régisseur 

rie la Ferme Expérimentale rie Ste . 

Anne-rie-la-Pocatièrc; lî.-A.-T. 111< - ! t-
niau. directeur riu Bureau des annales 
nationales, Ottawa; X.-.W Rodrigue, 
du ministère provincial de l'Agricul-
turc; S.-.I. Changnon, rhé | de la pro­
pagande extérieure, même ministère; 
A. St-Pierre, secrétaire général de la 
Société Générale ries Eleveurs de la 
province. 

D'après la dernière statistique révi­
sée, la quanti té rie sel produite nu 
Camilla en lO.'ili form.' un total rie 
391,310 tonnes courtes évaluées A 
SI .773 l i t contre 300 343 tonnes com­
tes évaluées A SLSS0,97S en 1.935, 

L'inspecteur agronomi­
que à Granny 

Dana nos milieux agricoles, on n 
appris, avec une vive satisraction, que 
le ministère de l'agriculture a enjoint A 
M. Lucien Tlicrrien de déménager son 
bureau de Waterloo çl de l'installer, 
avec son personnel, à Granby menu'. 
t)n sait que jusqu 'à , date, tout le 
rouage agronomique, agronome du 
comté comme ihspcctenr*de district, se 
trouvait A Waterloo. 

En même temps, d'aiftrés membres 
riu personnel seront installés dans 
d'autres villes riu comté afin de dissé­
miner le service de façon à faciliter lu 
lâche, notamment sur le rapport des 
distances A parcourir. Ainsi, pour tout 
cultivateur, il y aura désormais un 
endroit p 'us près qu 'auparavant où 
.s'adresser A un agronome. 

L a coopérative à Frel ighsburg 
La société Coopérative Agricole de 

Frelighsburg, comté rie Missisquoi, a 
tenu dernièrement son assemblée an­
nuelle. 

La coopérative de Frelighsburg pos­
sède et exploite !:i beurrerie locale. 

Les membres prirent d'abord con­
naissance du bilan qu'ils étudièrent en 
commun et l'on procéda aux elections, 

M. A. Goodhue, Cqmostein Farm; 
Frelighsburg, fut réélu président, 

M. Delvini Jette, Ferme Si-Bernard, 
Dunham, vice-président. 

M M . JamesKccles, Napoléon Benoit, 
Henri St-Pierre turent réélus directeurs, 

M. Maurice Poulin, Ferme de 
Grande-Vue, Frelighsburg, fut réélu 
secrétaire-gérant. 

La Coopérative de Frelighsburg, 
incorporée le 21 mars 1930, compte une 
quarantaine rie cultivateurs action­
naires, ayant souscrit chacun une pan 
rie $50.00. 

L'actif soumis aux actionnaires lors 
le l'assemblée générale, excède le passif 

de $1,280. surplus de l'année 1937 
est rie SSS0.00. 

La beurrerie est alimentée par le 
produit il" l_'ti patrons possédant 1709 
vaches, ce qui fait une moyenne de 
lô télés par patron. 

On a fabriqué durant l'année 
272,325 livres de beurre, dont la 
quasi-totalité fut classée No L 

prix moyeu par livre rie gras fut 
rie $11.28. 

Lé rendement rie beurre fut excellent: 
122.1. 

Très satisfaits, les actionnaires ont 
maintenu le même bureau de direction. 

La coopérative de Frelighsburg en­
trevoit la possibilité de faire encore 
mieux en 1933 que l'an dernier. 

Des coopératives locales bien orga­
nisées, à base rie capital cl de contrat , 
sagement administrées, affiliées ii la 
Coopérative Fédérée, c'est proba­
blement le plus grand besoin de la 
classe agricole, et les cultivateurs de 
Frelighsburg l'ont compris. 

La vogue des amende­
ments calcsires 

Une note du Service de la Grand» 

Culture nous informs quo les cultt» 

valeurs ont appliqué aux champs, e* 

1937, 12,005 tonnes de pierre A chaux 

moulue quand il ne s'en était em­

ployé que 38,855 tonnes durant l'an­

née précédente. C'est une augmen­

tation de 8 .3%. 

Au relevé ries remises payées eux 

fermiers par le ministère rie l'Agricul­

ture |K.ur le transport de la chaux 

soit par fret soit par camion, nous 

remarquons que les comtés de Bcaucë, 

llelleclias.se, Levis, Lotbinièrc et Mont-

nmgny sont ceux oh les fermiers ont 

usé do chaux le plus libéralement. 

On cite un apport global, dit le com­

muniqué, de G909 tonnes A mettre en 

regard contre 4508 tonnes l'année 

précédente. 

l # s comtés de Québec l 'on neuf, 

Richmond, Labclle, Arthabaska, Mata-

|>ériia, Soulanges et Vaudreuil figurent 

sur In list e avec rie Intimes augmenta-* 

lions. 

lies chantages bien exécutés augmen­

tent la pousse des légumineuses four­

ragères. Ils permettent aux céréales 

rie produire des récoltes plus abon­

dantes, ries grains plus pesants et ri» 

meilleure qualité. U'S autorités du 

ministère encouragent l 'usage libéral 

de la chaux sur les terres en payant 

une pnrtic riu transport . Files ont 

par ailleurs réduit sensiblement les 

distances en utilisant plusieurs car­

rières situées dans ses diverses région» 

agricoles importantes de la Province. 

VUE DE LA V I L L E DE BUDAPEST Records de production pour 
les animaux Holsteins 

M . I t o l i i m l l ' i u p i e l l e , ,S | V i n c e n t 

•le P a u l . Q u e . , propriétaire. 

M . A n t l i i i i i i - P u i | i i c t l c . > t -Vi t t -

c e n t d e P a u l , Que;, éleveur. 

' 'Thérèse Canary Korndyké, 2503SS" 
avec 22,023 Ihs de luit —701 lbs île 
gras—dosant 3.12%. Trois traites par 
jour durant 219 jours, à l'âge rie I ans. 

. M . H u b e r t C l a d l l , J r . . M a r i e -

v i l l e , Q u e . , propriétaire. 
M . A d ê l u r d H o u l e , S t - T h o m i i s 

d ' A q u i i i , O u i ' - . , éleveur. 

"Pet i te Mignonne (iiarri, 270000," 
avec 10,214 lbs rie lait—073 Ihs tic 
gras—dosant 3.50' ,', Trois traités par 
jour durant 152 jours. 

M . H u b e r t C h i l l i , J r . , M a r i c -
> i l l e . O u é . . propriétaire et éleveur. 

' 'Valentine Posch; 253-107," avec 
19,123 lbs rie lait—051 lbs rie gras— 
dosant 3 .10 ' , . Trois traites par jour 
durant 177 jours, A l'âge rie 1 ans. 

M . D o u a i l . i a n l . S i e - B o - u l i c . 

O u é . , propriétaire et éleveur. 

"Roser (iiarri Segis, 209121," avec 
10.7SS lbs rie lait—035 M* rie gras— 
dosant 3.7S', ' . Trois traites pur jour 
durant H>7 jours. 

. M . D o u a i G i l i r d , M . - l l o > l l l i e . 

Que. , propriétaire et éleveur. 

"Clara Segis liauvvrri, 157.109," 

a v e c 17,.)()S lbs du lllit—-031 lbs lie c > i m A gudapost , du 25 au 30 mal prochain, que sa tiendra I* XXIVc Congres Eucharistique International . La capitale de la 
gras—dosant 3 li'l' , . Trois ti'llllcs pal ; Hongrlu offrira, sans aucun doute , un cadre exceptionnel A ces grandioses ceremonies. Il y aura procession nui ftamhoaux sur le 

. , . I Oanube et ce Heuve loqendalrj se trouvera transforme paur la clrconst'inci commo on une vaste enthedralo .s clol ouvert. On attend 
JOUr Uuratlt IVê J O l i r a . I U . » centaines de milliers d i pèlerin». Il» viendront de toute» le» partie» du mondt . (.Photo d n s d i . ) 

Réunion du cercle agri­
cole de St-Ephrem 

d'Upton 
Mardi le IS janvier dernier h» 

Cercle Agricole de St-ICphrein d 'Uplo» 

rie lingot, tenait dans la salle parois­

siale du village, son assemblée géné­

rale nu cours rie laquelle on rionna, 

lapporl ries opérations rie l'année 

l!»"7. L'on procéda ensuite A l'élec­

tion du bureau de direction |>our 

l'année I9JÎS, 

A l 'ouverture de la séance M. 

Laurent Bernard secrétaire fit la 

turc du bilan de 1937, montrant 

en banque une balance de $108.75. 

M. Raphael Rousseau agronome officief 

riu comté, a bien voulu rehausser notre 

assemblée rie sa présence. 

Sous la présidence de M. Wilfrid 

Mnrcil on procéda A l'élection; M, 

L. Bernard agissait comme secrétaire. 

Ont été élus directeurs: 

M M . Ernest M a u x , Arthur M6-

nard, Albert Crotcau, Adrien Mngeau, 

Josaphal Tétrault , Moïse Leilouic, 

Wilfrid Marcil. 

Ces derniers s'assemblèrent et élirent 
les officiers suivants: 

MM. Wilfrid Marrii, président 

Moïse Leiloinc, vice-président 

1-aurcnt Bernard, secrétaire-trés. 

Albert Maurice, auditeur. 

M. Itapbaél Rousseau agronome s; 

tien voulu terminer l'assemblée p&» 

des paroles d'encouragement et est 

félicitant la direction ries progrèi 

accomplis durant l'année 1937. 

http://rhr.mbs.iiii
http://llelleclias.se
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Liste d e s t a u r e s e t d e s v a c h e s Jersey q u i o n t t e r m i n é l eurs j I ) pfnrip rill cn l pet Hp 
é p r e u v e s s e m i off ic ie l les . P o u r la prov ince d e Q u é b e c . ) L . . . . . ? . 

Pour les m o i s de septembre , octobre, novembre e t décembre 1937 

CLASSE ADULTE 36S J O U R S 

N«m_et Nu il*- In vnchr , Ou père et de In mère 

SnrinRView Br igh tes t Hope, iSoptùVl 
Torunn'* I'oiti* I tul*e .C»tHi7j Surprime flora o«l 
Tomifobia 17847) 

.Mini' Arthur lî. Virgin. North I fat ley. 
» ' s lord Eumr'fl B lanche G6!*CG lOxfOTtl Mttt) 

(.nil ."718) (Qxfonl'fl Ëamc M840) 
It. \v, 8. S*ut brown, Lciinoxville, 

La*i|{don Mill Lu M» 55556 • Htitlupltiii Dniit'inr 
Itulor 46(172] iQueeule V" 3.1878) 

J. CI. Il Slniii-r, Swecubunc. 
Il a m s t o n Maiden Fnlr 43499 1 I.'M c ptioti"*-

Oifnrd Klrt* £0405) (rloaaie VoiTII DoSweei 
1*177 l i 

W.-M. l'afMMiti Hftrmton. 
Dorinc of Spr ing Crovc 36721 .Imh'i- PÏBe> 

burnt Kiiiff 24,MO) (LI udy crf Spring Grovt 

Jt-rm-y Health Farina Head,1 Lais Huant . 
t i t lon 
< Hjaerver** )!< pi liii ' .r 

Jerm*y 
U r a m p t o n G e m Ht pe t i t l un 64974 '< îem'B 

Nul il v Horn KÎSVIJ 
31008) 

Grayburn l 'anus. 1t*sJerviHr\ 
C r r e n w o o d Noble'» C h a r l o t t e 5B376 ' l l ianiptoi. 

I'>trII.iV Noble I007S) (Greenwood lIortcnM 
47020) 

J.-A. Kcelea, Hwcrtiburc. 
M a d c a p ' s T i m ' s Lily 60497 Uîrnvbun: Mndcftp 

Noble 42600) 'Tim's Lily 44002) 
A. - I J . Pop»* & Son. Coatlcooh 

B r u n e t t e Pau l ine 44030 < f h ur't 1 [on "- Prince • 
'J30.V.>i (Pauline Gnrun 2 . V 1 7 4 1 

Hervé Houle. K » t Hallcy. 
J c a n n l n e Pet 42970 (Fleur* lloriT.» PrÎDCI 

'j;i'.i.vj> (Tnrono**- Daily M'JM 
Ilcrvfi Houle, Enat HaUey. 

S t a n d a r d ' » S u r n n n n 7fi28S (Stftmlnltl'l Noblv 
Born477o&) fOxfonl Suiannn II III ll> 

Hicliinoixl jerscyi Itecd'.. Richmond. 
Mabel of l'ni.lf 33972 (.Virer 1 .. . Kiiip 

220101 (Lonin or Waterside 20175) 
E.-K. Crook, A ver'» ClifT. 

Bluebel l W i n d e r m e r e 45A4G ! ' • . • • • - • . l a . rv 
Kuut IJS09S) (Tortirpntrrw Bluebell 11966) . ; . 

William MrEven. Orrr>«tnwn. 

A«t> 
.li ' iir. 

Loll 
l b . 

Or.i»> 
Ib» 

11,,,., u 
Moyen 

S - ... 11,148 :eo .'..10 

s ... f,847 M l 0. 1? 

s ... :fiooi as S.32 

g ... ftilc im£ S. S3 

11 ... M.' .'..42 

s «••W>1 404 4.(Kl 

.'. ... 40.1 S. 00 

c ... S ,002 481'. 8.00 

1 ... 10,013 4Tl" 4.70 

8 ... 8,880 40$ 5.27 

5 ... >-,28? 401) S.6S 

* ... •17 4.08 

7 8.110 401 4.01 

CLASSE DES O I M T R E ANS 

Louroy S t a n d a r d Kern 09480 (Brampton 
Standard Hoy 4S2SO) (Volunteer ItOM Girl 
03(150) 

C i n * \ l ' u n i ritnit.H. Wat»TVil l f . 
L r n n o t w l l r R o i i n n 10e 67R02 ! ' . • 

Puppv*» Olmrvcr Clfi-rlt (LcnmtxvilU* ltnjnnn 

Dircrtciir de la Ferine l'xtVnnti ntalr. Lennox. 
V o l u n t e e r Stella 68740 (FftVOrltC Voluntfrr 

Star 47030) llrro'« Stella 52A13) 
H i c i . î i " .ml .'.[•- live., Kirlimoitd. 

Modcnp 'n St . . V f t v v r » Maybel le 714R3 j MmîrnpV 
St. Hnwen Noble £3727) 'Mavbfll*.. Prince» 
Delphine 40324) 

A . - L - Po | ir fc S.n. Coaticoo) 
Silver Creek A n n e t t e 71393 (Silver Creek I.iw! 

55253) (Queen Anne 0,504871 . . 
Grnyburn Parma, WatervHIe, 

C l e n a v o n Stella C. 76202 [Oloden CUrion 
51739) fCdetiuvon Stella H. 02044) 

Grnyburn Karma, WaterviUr. 
V o l u n t e e r Stel la 2e. G8741 | Paroritc Vtiluntf i-r 

Star 47113U) ( Ib to ' s StcOa 52513) 
W.-Klmn A«htnn. r*i"-r«r. 

* .2r,7 

Î 3 •'.834 .VKi S 30 

182 f.047 sty. S 00 

IK 9 fiH 4SI S 40 

243 4tr.) 4 00 

10 8,609 378 4 38 

182 T.950 •174 4 .70 

CLASSE DES TROIS ANS 

Louroy S t a n d a r d Dot G9283 •Kramptoii Standard 
J!oy4H2*H6) (Volunteer Ixia'h Dnt48K70i. . . . 

Greuburu Parma; Watervillc. 
Favor i te L«<Jv Willow 68581 - Hmiopton Frm :t< 

Lord 3rd £8062) llamtlif.rn» PetVMI Dairy*" 
mawl 32477) 

Grryburn Panna. ITatetvÔlc. 
B r a m p t o n Forward '* Ma id 2nd 68S94 | i ' : . 

Forward'nSiipci** 38295) i Brampton Stamlard 
M nid 40057) 

W. H. Miner. Granby. 
B r a m p t o n S t a n d a r d Eleanor 73747 I ::.:.;•< • 

Hic s t.HI.-I'll-! 54242) (Xorral \ otnntecr Eb-nrit»r 
73716) 

Gravhura l o n n r . Wniervtlle. , 
M o n a ' i Swee thea r t 84256 < Field Lmlrr ' 'xlord 

Hoy 390031 ( Noble Mona*a Koxy ( ;jrl 23099). . 
Grnyburn Kanti?, Watervillc 

Falrvicw Queen 3rd 819G5 'Silver Prilire oi 
Sliniden 21437) (Fnirvir-» Queen 04542) 

Grnyburn Farmn, Waten'ille. 
G l p t y Q u e i n OaUet 71294 | V'anconVCl'l >'-••• 

lluy 5()o33) (Oipty Queen G 1053© 
Rîrbuiond Jrrer\> Ite^'d. Rielinioiid. 

M a x w c l t o n S u l t a n 1 * Evangel ine 77470 (Max-
H e l t o n Volunteer Sultan 19777) 'Maxael ton 
Volunteer Nina 04050* 

Futaie of IM»nrd Maxwell, Ste. Anne De 
Hellevur. 

Vara* ton i i n i . y V l . n o 89245 (Bariwtôn Sema­
phore 05752) (llarnaton Ruby 415S1) 

W. M, Ponton", Barrtaton; 
B r i a h t Lady Tormem G8323 (Thornat I.nv.rur 

54543» (Lady Tortnen 60018).. 
Alrxandre Hrodeur. St- U a c n a 

Jan i ce ' * Lady Dolph in 89707 fJamee'i I.ndv-
Golden Scia 50200) Pauline Gamn 25374) . 

Hervé Houle. Taêt Hntlev. 
Madcap '* Rorr l 73409 (Grayburn Mrwlrnp 

Noble 425(10» (Silver Sprirut Hotel, 48834) . . . 
lUclimontl Jerècya Iten'd.. tlieliniônd. 

May Counte** 2nd' G9299 [Hnmptoti Chance 
Hov (.".077D (Mustard's Countcw ttini* 

w . I 1 no Aàliton. Poater. 

181 14.177 967 6,11 
Medal of Merit, GoW & Silver Mednl 

3 12.007 • . w 

3 923 11,400 5.08 

3 32 63I.S •VJ4 .-..'IO 

3 17.'. 10.73.1 i l 7 4.81 

9 7f. lO.CK'l 514 5.09 

3 8f< 0 112 409 5.48 

l'histoire moderne 
L'étude du M il a» Canada lu: remonte 

pa.s "il il™ temps àncionsj elle est rela­

tivement nouvelle. L«'premiere ten-

tntivc de la préparation d'une carte des 

sols nu Canniln n M faite par la Com­

mission topogrepbiquc du Ministère 

fédéral rie l'Intérieur en 1019, dit M. A. 

fxaliy, spécialiste en sols du Servire de 

la grande culture de la Penne expé­

rimentale centrale a Ottawa, dans la 

"lîcviu- agronomique." publiée par la 

Société canadienne dis techniciens 

agricoles. Kn !!>21 les provinces de 

l'Alhcrta et de la Saskatchewan ont 

continué i c s études sur leurs territoires 

respectif», l'ar la suite, d'autres pro­

vinces -uivip'nt leur exemple et, à 

l'heure actuelle, sept des neuf provinces 

font l'étude du sol. En l'X'.l la Com­

mission lopoRrnphiquc réduisit ses 

services et en 1930 elle se retira entiè­

rement du rliamp. 

Exception faite |>mir les cartes prê-

parées par la Commission topngra-

phique, il a toujours été fait des études 

du sol sous le contrôle direct des 

provinces par les collèges ou les minis­

tères de l'agriculture !/> gouver­

nement fédéral n'a pas abandonné son 

intérêt dans ce travail lorsque la Com­

mission tojxigràpliiquo s ' en est retiré, 

car le Ministère fédéral de l'Agriculture 

a fourni de l'aide financière aux |iro-

vinocs pour encourager l'étude du sol. 

Cependant, le Ministère fédéral de 

l'Agriculture n'a jamais tissuiné la 

responsaliilité directe pour ce travail, 

ni pour In façon dont les données ont 

été présentées sur les cartes. 

Dans l'organisation de l'étude du sol 

au Canada il y n donc a l'heure actuelle 

sept provinces qui exécutent ce travail; 

chacune d'elles reçoit de l'aide finan-

i-iire du Canada ainsi que des gouver-

nements provinciaux. Aucune <li.-|x>-

sition n'a été prise pour tenir ces orga­

nisations en contact l'une avec l'autre, 

sauf pour la collaboration volontaire 

qui peut être possible. Cet état de 

choses a le mérite de mettre la respon­

sabilité direeie «le l'élude' du «il sur les 

hommes qui connaissent le mieux les 

problèmes que présentent les sols de 

chaque province, mais il en est résulté 

un manque d'uniformité dans les mé­

thodes employées pour la classification 

du sol ainsi que dans la nature et la 

source de renseignements relatifs nux 

sols et dans la façuu dont les données 

sont présentées sur les cartes. 

t Mi \«iil ici Pit le Yuiiturd capturer un |M'tit ln|iiti eu chocolat d a n s 
une exhibi t ion au department ries joue t s d'un frrand m a g a s i n . N'est-
ce pas q u e Pit suit lancer la ficelle'' Dans .-on j e u n e t e m p s , il préte.m! 
avoir pris an lasso un 

(Pour compléter ce dessin, tracez îles lignes droites dans l'ordre numérique.) 
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AUTOMOBILES—.Suite. 

faire des règlements relatifs à In 

direction, au croisement, nu dépasse­

ment et aux arrêts des véhicules sur 

ics chemins publics dans la munici­

palité, |Miurvu que ces réglementa 

.soient conformes à la Loi di» véhi­

cules-automobiles. S. H. Q. 1025, c. 

35. Vuir TAXIS. 

Toute corporation locale |>eut pro­

hiber la circulation des nutos & l'épo­

que du dégel, lors d'une inondation ou 

de réparations à un chemin. Voir 

CHEMINS fermeture. INONDA­

TIONS. 

l'ar l'arrêté ininiëtéricl numéro S97, 

du 25 avril 1934, il est décrété ce qui 

suit: 

un véhicule-automobile ue doit, p a s 

êtTe placé en stationnement de 

CLASSE DES DEUX ANS — 3S", j o u r . (aniUl 

.oo! 

200 7.182 130 i . l l 

3 SIC 7.377 424 5.78 

218 f.387 4 |0 4.80 

.1 i t s . t'..7bl 3«S ' . 4 3 

2 92 : . M ; 344 4.88 

CLASSE DUS DEUX A N S ^% 

G r n y b u r n W»r S u h . i n Mny 75177 (Vou'll Do 
Volunteer Sidtii lt.7t.Mi •CiintiitnV - Ivir 
Fly 520861.;; ;  

t'tmylnirn Karma, IVatcnït ta 
Marry Sunroy '» Knw 2e, 79441 (ilramnton 

î 'rinro Merry U27J) (Xohle Sunrav'f itir». 

GrHvliurti Inrinx. W n»er\ \U-
Elm Valley Silver Q u e e n 2nd 00842 [Forward 

Silver IMIar 400SO» -Queen nï Klnirr*fk 
13133) 

Grnyburn Parma. \Vat»arvUle. 
Fair lea Lady 3rd H5712 (Sunnv Hrne .leru'Viiifin 

45407) (Fairlea Silver Lady 55371) 
(intyburn Farma, Wsterville. 

C r a y b u r n Valiant Dai ly 75173 (Val.Htil of 
O&kland O.H072» 'All:(ratnr> Krenle fA'fA).... 

Crnvburu Farma, Waterville. 
Valley F a r m Alice K2081 iMartyninn J an n'-

Favorite 574.131 'Cavalier'-" Hrtplit 1'rtaie 
4 5 1 0 3 ) 

W.-ll. Henly. ItichmbnU. 
Clpfty Q u a e n Oakea 7129>1 < \ annmver • Xcnta 

hoy 50033) (Oipny Queen 10538) 
Hirlmtoii'l Jersey^ I N C M . . niehmomi. 

a s t e r ' s Prince*» Alder iane 55446 (Mnrtv-
Mninn Maatrr 02200) (Mai l f.l the Mt-t 15038}, 

W.-G. Tarkmron. U ' t t r m l l r . 
P i n c t r e e Pa»ly Gnmborje 73815» t r)f.rciV Mav 

Lad 50343) iSonlue Cambocr .17450' 
Alplinn-r Hniinet. St-Hutniea. 

G r a y b u r n Oalt lnnd D r e a m Girl 78015 (Duubt 
n( Oaklnudi 0041 I'.S II C.I.I •Urarnptun 
IXIR Drenm "34521 . . . . 

G r a y b u r n D. Stan<lard )*rlnce«« 7&830 
( Hrampton tStamlard Ho> 4S280) Nobly lie.rn 
PrinrnM r.3U5t 

Grayburn Farm*; U'atérviMn, 
B a r n a t o n Mftjraty*» Fa i ry 8S023 iBeneUieta 

Maju<ty 47HÏI2) 1 llari>ton Sitrnnl'ii 1 Ircaxn 
7U520> 

W. M ParMimi rtàrnstoh. 
R o s e r T u r n - e n Va lo t . 03000 (Rnpiera 00102) 

(Tunnen Va'nii 403)4) • 
Alexandre |1reyi.-tir. sit-Ducke*. 

2 [160 0,080 .'•17 .'•.71 

2 "2s I ,&7 J 514 • .00 

3 34t. ' .135 474 5.10 

1 388 7,82:, 407 5.07 

2 8»S f.70f 400 4 .73 

2 322 7.434 451 8.07 

2 234 ;,;8R 430 S.5Ï 

2 12', r-ifl.'. 427 1.80 

2 101 <,08< 420 0.01 

» 2(< S.8S0 410 4.84 

2 43 7.100 408 8.74 

i 8 247 7 101 405 8.03 

T . 7 7 7 
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G r a y b u r n Stant lurd Heroine 786IIS (Ununp-
ton 3tandard hoy 4S20S) (Hero'j Ituili -ml 
tJOOtVj) 

Grayburn Fàrma. Waterville, 
Flombay'K Maa te rmon Xenia 78591 (Hoin-

bay*i siH'ila 1105*57735) X*niiw àlaatetmaaj 
Fern 38608) 

W. a. ParairaMMt. IVaterville, 
' • ' . i : ..:>'• Xenin Daisy 73412 (Graybum 

Mndeati Nnblf t . ' . V i O i Xenifi*- *Wi'or»l Dairy 
27*MA\) 1 . . . . 

Riclrmonil Jeraeya Ketr'il , tlielituoiMl, 
S t a n d a r d Itcllr Few 83542 (tlranmton Hit: 

lamlnnl 51212» (Silver Fox I telle 25018) . . . . 
i irnyburn l'arme. Watervtlle. 

Lennoxvtlle Cc«wàlia>* 73G72 Hlrnitipton . > . n -
M5 Standard tV|«i~2i 'Mrnmpton .-tiltnnV 
nmVip «V41»7,.,I 
Dirertor r.xp«-rinif iiinl l-nrin-. I.< tutinville. 

Greenwooil Noble*» Pat r ic ia 73472 Rrainpton 
Elatella'D BCoblt 40078.) CHommonl Cheatcrinn 
2S4041 : . . 

.1. A. Evclea ^wvetaburC' 
Greenwood Noble '* Lot t ie 7514". RramptOO 

i>ti l la ' - £oble I007S) (Greenwood VobleV 
Cbarmite 58370) 

J. A . Eoclea, Suiftruuri:. 
Volley F a r m Flower Prince»» 5*414 (Brajnp-

tnn Flower I ' r inre 075SS) Vulunteer'* Huttcf* 
cup It 80037) 

U ' - i : , H'tttv, Hieluiioiul. 
Danville Volunteer** Anne 79149 iJoanV 

iuft>r-l Volunteer 07257] (Vnmouver Lad*a 
Anne 02410).., 

Kirhnioti'! Jcracya KecM.. HirlunoiHl. 
Oiford Clarisse 79347 'Oxford Tony 72574) 

(Hlnxte Uafnrd 30055) . 
Antoine CoHenx. Kt-HyaeinUie. 

S t a n d a r d ' s Q u e e n 3rd 81335 • 
Koblv Horn 177.15) (Golden Queen i»f It 
57130) 

Kielittioinl Jeraeyi Itec'ilj Iticbmnnd, 
Greenwood Noble Lily 75144 tltratnpton 

l^tella'H N*i»ble 10(i7Si (Orwnarood Nobte'f 
Lil 5S374 » . 

.1 -A. )>rle». SweeTj*burc. 
S t a n d a r d ' s M n r n i n r 89448 (Suintlard'h Nobly 

Il4(rn 47755) (Momiti;* May 25808) 
\ . - D . Pope 9i Son. Cfsatieonk 

Gables S t a n d a r d Stella 78CC9 Brampton 
llarette'i Stnndurd 5112301 .Volunteer Stella 
2nd 08741) 

H\ Elmo Aitbtou. FuJrtCT 
Xenia Goldie Locks 79145 i Vanrouver'a Xenm 

Lad 38346) rjloaebny'a Goldie of 1). M. 
•H*\2A> 

ICielimohd J e r e e V lter'tl . Itirliiuonil. 
M a d c a p ' s Bonnie 2nd 73422 1 Iruyburn Madrnp 

Noble 12500) (Pettinc'ii Bonnie Rweet 44SOO). 
Iticbmotitl Jeraeyii Itea'd.,' Iliehmoiid. 

S u l t a n ' s Conn ie i»r R. 73417 'Xena't» IttwlM 
Stilton 327041 (Glenevaa Connie 04130) 

Richmond Srrttcyu ltec*d.. Itlebmond 

Affe 
Années J o u r s 

Lait 
lbs 

( . . « - D o . . . f « 
l b , M o y n 

0.14S 

0.102 

5,750 

7.227 

3S3 0.23 

manière à entraver l'uecès d'une 

propriété, ni près de l'intereec-

tion où il pourrait gêner la cit« 

culation; 

il est interdit de Inissor stationner 

un véhicule-automobile >.ur ÎR 

partie pavée d'un ehemin; 

un véhicule-automobile ne doit pas 

être placé dans les limites d'un 

ehemin, lorsqu'il re<;oit de l'es­

sence. 

Cet arrêté ministériel est publié dans 

le statut 24 Geo. V, à la pape XV!. 

AVANCE DE L'HEURE 

Une corporation locale peut, par 

une simple résolution adressé* au 

ministre des affaires municipales, de 

l'industrie et iiu commerce, demander 

que le licutonant-gouycrnour en con­

seil décrète l'avance de l'boMK eu 

changeant le temps réglementaire 

(standard time), conformément aux 

dispositions de la lxii du temps régle­

mentaire. S. K. 1025, c. 270. 

Une * corporation locale jM-ut aussi 

se prévaloir des dispositions de lu 

Loi de l'avance de l'heure et tenir un 

referendum pour connaître l'opinion 

des électeur» relativement :\ l'avance 

de l'heure réglementaire, chaque année, 

durant la période de temps que le 

conseil détermine. 

Si le referendum est favorable i\ 

l'avance de l'heure, le conseil peut 

adopter une deuxième résolution pour 

demander nu lieutenant-gouverneur eu 

conseil de changer le temps réglemen­

taire suivant In teneur do In première 

resolution ordonnant le referendum. 
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EDITORIAL Par R O B E R T R A Y N A U L D 

Un programme pour le progrès de notre industrie laitière 

Ce qu'on écrit 

C e q u e r ep ré sen te l ' i ndus t r i e l a i t i è re p o u r le C a n a d a . — U n 
Off i ce n a t i o n a l du l a i t e t d e ses d é r i v é s . — 

C o m m i s s i o n s c o n s u l t a t i v e s . 

On trouvera pcut-Ôtre que nous revenons souvent sur ce 
sujet. .Selon nous, lit omise que nous plaidons mérite téllcnierit 
d'être gagnée que nous il'àbanderons la lutte qu'après avoir ren­
versé tous les obstacles. 

Nous avons fait dernièrement une constatation intéressante. 
Dans certains quartiers par ailleurs assez bien renseignés, on 
n'attache pas toute l'importance que l'on devrait A ce problème 
parce qu'on ne la réalise pas pleinement c e t t e i m p o r t a n c e . 
Le3 quelques statistiques ci-contre ouvriront certainement les 
yeux des intéressés et les décideront à agir. 

L'industrie laitière tout d'abord est devenue la source prin­
cipale de revenus agricoles pour le cultivateur canadien, repré­
sentant, plus du c inquième de son revenu total, soit 820S,2o8,12.S 
sur une somme globale de près île 3950,000,000, Il n'en était 
pas ainsi il y a environ dix ans alors que les produits laitiers 
atteignaient au plus un-huitième du revenu agricole total. 

Au cours de cette dernière décade ( y compris les années de 
dépression), nous notons une augmentation quasi continuelle de 
notre production laitière. 

Année Production au Canada 
1929 11,349,023,000 de livres 
19:50 15,126,459,000 de livres 
1931 15,772,852,000 de livres 
1932 15,917,868,000 de livres 
1933 15,048,724,900 de livres 
1934 16,329,285,400 de livres 
19:50 16,:Î5(),6()1,:Î00 de livres 
1936 16,741,613,100 de livres 

On peut se demander quel rang occupe le lait dans toutes 
les productions agricoles du Dominion. Des chiffres encore four­
niront la réponse 

R e v e n u annue l b r u t d é r i v é de no t r e p r o d u c t i o n a g r i c o l e 

P r o d u i t s 
A v o i n e a n i m a u x 

77,970,000 .$90,778,000 
65,185,000 
S9,063,000 
99,438,000 

120.07.S.OOO 
L'indust rie 

Année 
19:51 
19:52 
19:>:5 
19.'54... 
1935 

P r o d u i t s 
l a i t ' e r s 

§191,390,000 
159,074,000 
170,892,000 
183,791,000 
191.190,000 

Les commentaires, à 

Blé 

1123,550,000 
154,760,000 
i:;5,9.">S,000 
109,0:! 1,000 
173,065 000 

notre 

)8S,000 
79,S1S,()00 

103,124,000 
9:5,109,000 

sont inutiles, 
lent, occupe une place de premier plan dans notre 

qu'à nous, qu'on nous cOm-
|e la v o i r grandir celte iridùs-

seus, 

laitière, c est ûvuli 
économie agricole et il n'en tien 
prenne bien, il n'en tient qu'à non 
trie bienfaisante pour tous. 

O ù en s o m m e s - n o u s ? 

La réponse à cette question est fort simple. Nous n'avons 
qu'à jeter les yeux autour de nous pour réaliser que de rares 
initiatives privées ou gouvernementales, Ion louables d'ailleurs, 
représentent la majeure partie du travail accompli dans le domaine 
de la distribution et de la vente. Diverses Commissions de 
l'Industrie Laitière ont fixé des prix. Leur travail fut à ce poini 
reconnu que tous les producteurs eussent souhaité bénéficier de 
leurs décisions. Dans notre province, en particulier, les pro­
ducteurs «le lait se sont "battus" si l'on peut dire, pour faire 
accepter leur produit dans les établissements de distribution. 
La c o n s o m m a t i o n tou jou r s a mis un frein à ces ambition-
raisonnables et légitimes. 

Du point de vue product ion, le progrès accompli est notable 
puisque nous connaissons un gain de quelque 2,300,000,000 del 
livres dans la courte période de sept années. 

C a u s e de ce t i m b r o g l i o 

On s'étonnera sans doute que nous ne trouvions qu'une cause 
à cette impasse dans laquelle nous nous débattons. Nous nous 
trouvons en face d'un fait pour le moins curieux. D'un coté, 
nous voyons des producteurs sérieux et capable-: de manufac tirer 
un produit de valeur qui éprouvent des difficultés multiples à son 
écoulement. De l'autre côté, nous voyons des millions de eon-j 
soinmaleurs prêts à s'approprier les denrées alimentaires les 
plus rccommandablcs qui soient à un prix raisonnable; Eli ; 
bien! nous constatons qu'il nïanquc un t r a i t d ' u n i o n entre] 
ces deux panics importantes de noire société. 

Nous croyons devoir répondre dès maintenant à une objec­
tion assez communément répandue dans les milieux mal ren­
seignés. Ml; parce qu'elle es; mise de l'avant trop souvent par 
des gens bien intentionnés (l'enfer est, parait-il, pavé de bonnes 
intentions!), nous jugeons bon de fournir quelques détails inté­
ressants. 

Nous disions loin à l'heure que le consommateur était décidé 
à acheter les meilleures denrées alimentaires à un pr ix r a i s o n - ' 
nab!e! L e la i t se vend- i l à un prix r a i sonnab le? C o û t e -
t- i l plus cher q u e Ie3 aut res a l i m e n t s ? L e p r o d u c t e u r 
r eço i t - i l m o i n s pour ce p r o d u i t q u e pou r ses au t r e s r é ­
co l t e s? 1 

Un rapport pub l i c des opérations d'une grossi- compagnie 
distributrice pour l'année 1936 révèle que 

"de c h a q u e do l l a r payé par le consommateur pour cette 
denrée (le lai t) ; le producteur recevait 16c. Le- gages aux 
employés représentaient 30c et les 24c restant couvraient les 
frais du transport, la pasteurisation!, le refroidissement, l'essence, 
les bouteilles et autres récipients, le chauffage, les taxe-, les 
assurances, la dépréciai ion. les réparations et autres. Le 
profit ncl réalisé par cette compagnie se chiffraiI exactement 
à un peu moins de l e . par SI.00 de vente." 

En autant que nous le sachions, ceux et. celle.-, qui s'iusurgcnl 
actuellement contre les hauts prix du lait de même que contre 
les " p r o f i t s t e l l e m e n t é l e v é s " des compagnies distributrices 
ne se sont pas encore donné ie trouble de démontrer la fausseté 
de ce rapport de, domaine public. C o n d u i t e é t r a n g e à la 
v é r i t é ! 

Mais revenons à nos moulons . . . Que manque-t-il aujour­
d'hui pour solutionner chez nous comme ailleurs le problème 
laitier? Quelle est la cause principale, unique même de nos 
difficultés? Nous répondons: 

" L ' A S S C E N C E D ' U N E A C T I O N C O N C E R T É E " 

T o u t est. là! Nous tirons à hue et à dia, nous critiquons, nous 
blâmons, mais nous ne construisons pas! 

Nous voulons, une fois de plus, faire une proposition très 
logique que d'autres pay=, la Belgique notamment, tentent 
actuellement de réaliser. 

U n Off ice n a t i o n a l ou p r o v i n c i a l du la i t 

Nous soumettons respectueusement aux autorité.- de la 
Province et du Dominion que la création d'un Off ice n a t i o n a l 
du l a i t e t de ses dé r ivés s'impose. Qu'il s'agisse d'une initia­
tive provinciale ou fédérale, la coopération de tous les intéressés 
sera une nécessité. Les dispositions de cette législation nouvelle 
pourraient èire en tous points semblables à celles des autres 
pays car la similarité du problème lailier dans toute l'étendue du 
globe terrestre semble être reconnue de tous; les détails seuls 
varient quelque peu. 

I. 'Oliice nouveau aurait donc pour mission d'apporter son 
concours au Ministère de l 'Agriculture en vue de promouvoir 
l'amélioration de la production, de la distribution et du marché 
du lait et de ses dérivés. A cet effet, il pourrait être chargé de 
veiller à l'application de la réglementation relative à ces produits: 
de procéder aux contrôles auxquels ceux-ci sont assujettis et de 
délivrer les marques ci certificats propres à ces contrôles; de 
répartir des primes ou gratifications: d'organiser la propagande 
et d'encourager l'enseignement laitier: il interviendrait par voie 
de conciliation ou d'arbitrage dans les rapports entre producteurs, 
industriels, distributeurs et autres intermédiaires. 

Pour jouer un rôle efficace, cet < (ffice devrait comprendre dan-
son sein plusieurs Commission.'! consultatives. .Si l'on étudie un 
peu ci1 qui se passe Chez non-', dans la Province du moins, noiisl 
constatons que nous chargeons de ce fardeau écrasant qu'e.-i le 
problème lailier des épaules portant déjà de grandes responsabi­
lités. Avec la meilleure volonté du monde, ces hommes ne sau­
raient porter leurs soins à tout. Yx nous ne voyons pas pour­
quoi vm Gouvernement exigerait d'un de ses officiers déjà sur­
chargé d'accomplir une tache qui demanderait à elle seule tous 
ses instants. Pareille politique ne devient excusable que si l'on 
ne réalise pas pleinement l'importance du problème laitier. 
Xous avons pour notre pan toujours prétendu que les intérêt-; 
considérables en jeu exigeaient les efforts intelligents et, soutenus | 
d'un groupe d'hommes versés dans ces questions de production.' 
de distribution et de vente. Et c'est parce que nous sommes 
parfaitement convaincu de la justesse de notre prétention que 
nous ne nous contenterions de la création d'un "Office national i 
du lait et de ses dérivés" qu'en autant qu'on adjoindrai! à cet 
organisme nouveau des Commissions consultatives. 

C o n n u s s i o n s c o n s u l t a t i v e s 

Nous recommanderions tout d'abord une C o m m i s s i o n du 
la i t proprement « l i t « P u i s , il en faudrait deux autres pour l e 1 

beu r r e et le f r o m a g e . Une q u a t r i è m e s'occuperait des d é r i - ; 
vés d u la i t autres que les deux précédents et une c i n q u i è m e 
enfin serait chargée de l ' e n s e i g n e m e n t et de la p r o p a g a n d e . 

Les quatre premières Commissions aurait pour attributions 
respectives l'examen des mesures tendant notamment à une: 
meilleure organisation technique et économique ainsi qu'à l 'amé­
lioration de- conditions de production, de distribution et de 
consommation du laii. du beurre, du fromage et des autres' 
dérivés du lait. 

La Commission d'enseignement ci de propagande compterait : 
au nombre de ses attributions la vulgarisation des méthodes 
scientifiques relatives à la production du lait et île -es dérivés ! 
ainsi que la propagande en >'• ir .!•• 'a consommation des pro­
duits Initi 

C o - d u s on 

Voilà o i article bien plu- long que nous ne l'imaginions 
lorsque nous avons décidé de l'écrire et i! nous résti malgré cela 

(Suite ii ta pa^e 6') 

L'industrie du jour 
Quelle ist. l'industrie à la mode, cell-- 

où l'on place ses capitaux po\[t en tire' 

de gros bénéfices ? C'est, l'industrie 

îles mines. I,e public a de décade en 

décade de l'enthousiasme pour telle 

ou telle entreprise Tantôt ce sera 

l'immeuble, tantôt l'électricité, tantôt 

la fabrication de te! ou tel produit 

tantôt le.- mines. Le publie abandonne 

souvent ce qu'il a adoré hier et solide 

parfois a son engouement d'un jour 

avec un peu de déception. Mais 

reconnaissons cependant que toutes les 

entreprises ne sont pus vouées i\ l'in­

succès et au mépris: quelques-unes 

progressent et se maintiennent. 

Les mines soin. croyons-nous, l'espoir 

d'aujourd'hui et de demain: il est 

raisonnable de rp>ire qu'elles ne sont 

pas un "bhifT." 

M . Alfred H. Paradis, anciennement 

d'Arthabaska, a fait une élude spéciale 

des mints canadiennes: président de 

Sullivan Gold Mines et directeur de 

quelques autres mines importantes, 

parmi lesquelles la grande mine d'a­

miante d'Asbestos, M . Paradis CSt 

l'homme tout désigné pour nous parler 

de mines. Il a donné des détails inté­

ressants dans nu article paru dans le 

Bulletin de la Chambre de Commerce 

du district de Montréal. Notre nous-sol 

est des plus prometteurs mais trop peu 

| exploité; déjà son rendement est consi-

' dérablc. Seulement dans l'espace do 

dix ans, l'industrie minière s'est déve­

loppée d'une façon étonnante en notro 

[iays. Les mines payent 40% tic tnu.i 

les dividendes distribués au Canada 

par des industries canadiennes: les 

mines tiennent la tète. Dans la pro­

vince de Québec 10% seulement du 

territoire susceptible tie cacher dea 

richesses minières est exploité; pourtant 

notre p r o v i n c e se développe rapidement 

et n'est r u at surpassée que par 

l'Ontario. 

Notre pays > souvent été appelé paya 

agricole; il >era sûrement un des plus 

grands p a y - miniers dans quelques 

année-. M a i - attention à la specù* 

Intiou des valeurs minières; c 'est la plua 

périlleuse q u i «cit. 

C H A I I : \ t ' . ' - \V P E R R A U L T . 

[.•('tiuin ilea Omt-in* de l'ilsl. 

Le coût de la vie 
A Québec; le budget d'une famille de 

cinq por.-Dnnenv.iao.î 17.51 par semaine; 

il s'élevait à 517.01 il y a un an. Donc 

augmentation de 5n sous par semaine. 

Les vivres et le vêtement absorbent 

SS.33 'le ce budget, puis le loyer $0 et 

le chaiiiïaKe 53.13. A Montréal, la 

budget familial revient à $17.S"2, soit 

'•il sous île plus qu'à Québec; et c'est la 

métropole qui aflichc le coût de la vie 

le plus élevé de- ville- de la province: 

l'an dernier. Quebec tenait la tête, car 

l'augmentation enregistrée il Montréal 

est de SU sous dans une seule année. 

Sherbrooke. Trois-Itivières et Hull 

suivent ensuite dans l'ordre indiqué, 

avec les montants respectifs de S17.20, 

Slli.S7 et Slti.ôO, A Saint-llyaeinlhe, 

échoit l'honneur du taux le plus bas a, 

Slo.lt>. Dans les villes ontarictihès, lo 

coût de la vie se maintient, en général, 

plus élevé encore; le Imdget familial 

s'équilibre a S19.93 a Toronto, un» 

hausse de ôfl sous dans un an; il est do 

$19.47 à Hamilton et de $17.91 k 

Ottawa. 

(de '•L'HvtiicmeiU"tS 

http://Slo.lt
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SEL IODE 

En certains districts, on recoininnndc de fournir une réserve 
supplémentaire d'iode dans la nourriture, de façon à prévenir 
les maladies de la glande thyroïde. J.e moyen le plus facile de 
fournir cet élément minéral est. sous l'orme de sel iodé. N'im­
porte qui peut acheter des blocs de sel iodé et maintes rations 
préparées en contiennent déjà Cependant, voici comment 
doivent s'y prendre ceux qui préparent eux-mêmes leurs supplé­
ments minéraux et qui désirent employer le sel iodé au lieu du 
sel ordinaire. 

Employez 1 once d'iodurc de potasse pour chaque ft livres 
de sel. Faites dessécher du sel ordinaire par la chaleur et étendez-
le en couches minces et. uniformes sur une table. Faites ensuite 
dissoudre complètement l'iodure de potasse dans un peu d'eau 
(une tasse d'eau peut dissoudre une once d'iodurc). Arrosez 
maintenant le sel avec cette solulion. Si le sel ainsi traité est 
trop humide, il faudra le faire dessécher encore pour faire dis­
paraître l'excès d'eau. 

Q.—Nous Avons quatre chevaux qui 

eu fient sous le ventre lorsqu'ils restent 

dans l'ecuric. Ils n'engraissent i » i h 

• t manquent de resistance. Pouvcr.-

vous me dire à quel remède je dois 

recourir ? 

Nous avons encore une vache qui 

un mois après sa mise-bas devient dure 

à ta traite et revient k l 'état normal 

deux ou trois mois environ a v a n t la 

fin de I » lactation. I.cs premières 

années un us constations le mal dans 

nn seul trayon mais celte année les 

qua t r e sont affecte*. Kllc n 'a que 

sept ans. l'ouvez-vous me dire ce 

que je devrais faire? 

R.—Ces chevaux souffrent de para-

tites intestinaux et vous devriez let faire 

traiter pour la slrongyles: nécessité pour 

fous de recourir au médecin vlttrinnire. 

Apres traitement, administrez-leur un 

ionique mèlangl cn parties égales de 

voix vomique et de sulfate de fer pulvf-

risé; donnez-leur 1 c. i l tht de cette 

poudre dans la ration i fois par jour. 

Votre vache souffre probablement <te 

tnnmmite et eoii* devriez voir à 

prévenir la propagation de cette maladie. 

Désinfectez vos mains et le pis après 

thaque traite et Irayez-ln cn dernier 

K«u. Vous feriez hien de lui faire 

tubir um épreuve pour cette maladie 

et dans le cas d'une infection, engrais-

ecz-'.'i )>our le marché, sa lactation 

terminée 

Q . - J 'ai un |x>ulain de trois nus qui 

s'est blessé un pied l'été dernier, lors­

qu'i l était au pacage. \M blessure est 

encore enflée et ne guérit pas; une sorte 

«le croûte se forme sur cette bosse et le 
poil ne pousse plus. J 'ai employé dif­
férente médicaments mus succès, main­

tenant j 'applique de l 'huile d'olive 

chaude. Que me conseillez-vous ? 

H.—Appliquez UM mouche noire sur 

I l blessure pour amener l'altsoption des 

tisius durs, faites pénétrer la mouche 

iurire dans la peau autour de la blessure 

et kn*z-la après S6 heures; puis, une 

epplicatian de graisse de porc. 

I}.—J'ai une jument qui doit pouliner 

et elle a les pattes bien enflées dopuii 

l 'automne dernier. Que devrais-je 

faire? J 'ai aussi tics cochons que je 

soigne très fort depuis plusieurs mois 

qui ne rap|x>rtcnt pas, pouvez-vous me 

donner un conseil ? 

II.—frictionnez les sabots et Us pattes 

avec un Uniment énergique, chaque jour, 

et procurez-lui de légers exercices. Gar­

dez-la dans 'me grande étable où elle 

pourra se mouvoir alternent. Aucun 

autre médicament. 

Pour vos porcs—donnez H c. à thé 

d'huile de fine de morue par jour à 

chacun. Ajoutez de la farine de viande 

à fa ration cowrie supplément protéique. 

(J.—J'ai une pouliche tie six mois et 

depuis une quinzaine tic jours je cons­

tate que ses jointure! des pattes de der­

rière sont faibles. Quand elle marche 

les jointures ont une tendance :\ plier 

plutôt tlivns le «>ns contraire qu'elles ne 

devraient; lorsqu'elle est arrêté»; c'est la 

même chose, tuais cela revient un peu 

en marchant, f.e sel iodé est-il recom­

mandé |Kiur ces j.-unes poulains? 

R.—N'essayez pas de traiter mire 

pouliche car le mal disparaîtra de. lui-

même chez un animal de cet âge. Donnez-

lui ]••• once de ce mélange dans sa ration 

tous les jours: 10 parties de sel iodé, 

SO parties de pierre à chaux moulue, 

lô parties de noir animal, 1 partir 

d'nride de fir. 1 pa'lir de soufre. 

Q.—J ai un cheval tie 4 ans qui a 

une pat te tie derrière qui "nceroçlic'' 

ou qui ne se plie pas tie temps a autre 

quanti il recule ou quand je le fais 

ranger. Je consulte ee mal surtout 

lorsqu'il est au repus depuis quelques 

jours. Il y a deux ans il subit une opé­

ration depuis il souffre tie ee mal. Un 

bon conseil car mon cheval est de 

grande valeur. 

R.—Ce cas ne pourrait être traité avec 

succès par des médicaments préparés à 

la maison; consultez plutôt un médecin 

vétérinaire et foires examiner votre cheval, 

four guérir ce tenilon vous devrez peul-

itre recourir à l'opération. 

La bravoure récompensée 
Lu l ï oya l Canadian Humane Asso­

ciation a remis sa médaille de bronze 

i\ M. Lucien F u i r a , télégraphiste du 

Canadien National à St-Uonifacc, 

I'.Q. qui. au risque de sa vie, a sauvé 

celle d'un enfant. La remise de cette 

liellc décoration s'est faite tlans les 

bureaux du surin tendant du Canadien 

National, il Québec. 

Le 8 juin dernier, une fillette de 

- ' L ' ans, Solange Houle, courait sur 

la voie, à un passage il niveau, près 

de la gare de St-Bonifncc. 1 * méca­

nicien d'un train, Armand lieliveau 

vit l 'enfant entre les rails mais comme 

son train filait it ce moment il .15 milles 

il l 'heure et que la distance était trop 

courte pour lui |>ermcttrc tie s'arrêter, 

il vit qu'il allait frapper In fillette. 

Il appliqua cependant les freins d'ur­

gence et, il ce moment, il vit l 'Vnnl 

se précipiter devant la locomotive et 

enlever l'enfant en courant. I/e train 

le manqua île justesse. Ce fut, pour 

cet acte tie véritable bravoure que la 

médaille de là Royal Canadian Humane 

Association lui a été remise. 

Département des mines 
l e Département ties Mines et des 

Pêcheries, dont l'honorable Ouésime 

Ciaguon, C P . . C.R., est le ministre, 

a publié ces jours derniers la partie 

C du rapport annuel du Service des 

Mines pour l'année 1935. C'est une 

brochure in-octavo île 105 jnges, où 

es intéressés trouveront quatre impor­

tantes études géologiques. 

Région tie Jossclin-Delcstre, comté 

l'Abitibi, par II.-M. Bannerman. 

Sources tie la rivière Mégisenne, par 

Cari Paessler. 

Région de Villebon-Denain, comtés 

de Témiscamingue et de Pontine, par 

C.-K. Lowther. On sait que la région 

de Villebon-Denain en particulier fut 

abondamment piquetée au coure île 

l'été dernier. 

Le quatrième travail | K i r t e sur ' 'la 

région tie Sainte-Agathe-Saiiit-Jovite," 

renommée comme centre touristique, 

mais importante aussi au point de 

vue minéralisation. L'auteur de cette 

élude détaillée, F.-Fitz Osborne, ex­

plique incidemment "les raisons géo­

logiques qui favorisent le choix tic 

la région située nu Nord tie Montréal 

| K i u r le ski et autres s|>orts d 'hiver." 

(Communiqué) 

Rapport du marché des oeufs 
et de la volaille 

Le marché d i s oeufs a été décidé­

ment instable et très faible au cours 

tie la semaine, les count fléchissant tie 

jour cn jour depuis lu début tic la 

semaine. Le volume des arrivages 

locaux a été plus abondant en regard 

tic la rareté existant la semaine der­

nière, mais les provisions en magasin 

dépassent maintenant la demande 

pour les besoins actuels en raison tic 

l'arrivée de quatre wagons d'oeufs 

frais de la Colombie-Britannique au 

cours de cette semaine. La concur­

rence a été très accusée et a amené 

des réductions de prix; «l'autre part , 

e.s grossistes s'approvisionnent pru­

demment par petites quantités pour 

faire face a leurs besoins quot idiens . 
Kn outre de s arrivages d'oeufs frais, 

un wagon d'oeufs d'entrepôt et un 

wagon mixte composé d'oeufs frais 

et d'oeufs d'entrepôt ont été reçus 

le l'Ouest. 11 y a actuellement très 

peu d'oeufs d'entrepôt en magasin, 

exception faite des réceptions dé l'ex-

teiricur. mais ceux-ci s'écoulent très 

cntenient, vu le bas niveau de9 prix 

|Kiur les oeufs irais. 

A la cloture, les expéditions triées 

se vendent sur place aux cours sui­

vants; catégorie A gros 23c., moyens 

'21-22, p . . u ! r t [ e s 20-21, catégorie 11 

20-2 I J Ï , catégorie C 20. 

I/ÎH commerçants font les cotes 

suivantes, sujettes aux changements 

lu marché, aux producteurs et aux 

expéditeurs de campagne pour les 

oeufs non triés, livrés, caisses ren­

voyées; catégorie A gros 20-2 le., 

moyen 19-20, poulettes 18-19e, caté­
gorie B 18-19, catégorie Ç 1". 

Le commerce de gros au détail 

est tranquille, comme les détaillants 

n'achètent que parcimonieusement «ur 

un marelle à la baisse. Les prix sont 

variés, comme suit: catégorie A gros 

26-28C., moyen 2-1-20, poulettes 24-26, 

catégorie B 24-20, catégorie C 22-23; 

les oeufs en cartons d'une douzaine 

obtiennent, un cent de plus. . 

Voici les prix aux consommateurs: 

catégorie A gros 31-37c, moyens 

23-32, poulettes 27-30, catégorie B 

27-30, catégorie C 23-20. 

Le marché des volailles vivantes 

se maintient stable. Les livraisons 

ne sont i>as très abondantes, mais elles 

suffisent aux besoins. Les ventes se 

sont effeet uées aux prix de gros sui­

vants: poules 5 lbs et plus 2f,-21e., 

4 à 5 lbs 18-19, poules légères 10-17. 

Les prix payés sont environ 2 cents 

inférieurs i ceux ci-haut. 

Le marché de la volaille a b a t t u s 

demeura ferme, mais le trade.: .sur Ic9 

poulet est moins actif. Les grosses 

tioules jouissent d'une demande pas­

sable. On a reçu d'autres demandes 

île renseignements de la Grande-

Bretagne concernant les poulets pour 

expédition immédiate ainsi que pour 

expéditions futures. Le niveau ties 

cours n 'a pas varié. 

A.-R. HEDGECOE, 
Insj)ceteur surveillant. 

E N C R A I S C H I M I Q U E S — (Fabr iqués nu C a n a d a ) 
ENGRAIS COMPOSES — ' e n sac* de. 125 In te*) 

Prix par tonne — *2000 livres) 
Acide 

Pour tabac 
Pour tabac 

A*ote phosphorique Pôta^w: Comptant A crédit 
o 12 6 $24.00 «20.00 
2 12 10 27.U) 29.00 
2 16 6 28.0(1 30 00 
4 8 10 27.00 29 00 
0 8 10 30.50 32.50 
9 5 7 31.00 33.00 
0 16 6 24 00 26 (Kl 
S 8 7 31.00 33.00 
5 8 10 38.00 38.00 

ENGRAIS S I M P L E S 

Superphosphate ig ranu lé ) . . . 20% PiiOs 
Superphosphate 16 ' ; p.-o; 
Muriate de p»ta<we 50% K»0 
Sulfate île potasse 4 8 % Ka0 
Sulfate d 'ammoniaque 20% azote 
Nitrate de soude 15% axote 

En sa--s ii" 
125 livres $20.00 $21.50 
125 livres 17.50 10.00 
200 livres 42.00 44.00 
200 livres 54.00 50.00 
200 livres 30.1X1 38.00 
100 livres 45.00 47.00 

ljéviH ou Québec 

Ifâine ninirc 

CONCOURS DE PONTE POUR L'OUEST DE QUEBEC 
STATION E X P E R I M E N T A L E FEDERALE, 

St-fiiain*: f inissant l< 2(1 
LENNOX VILLE, P . O . 
février 193» 

X-Piirtu c en tête 
Couvoir Coopératif 

loènic semaine 
M.-Marieville 
< ).-Ormstown 
S.-Sherbrooke 
Stc-M.-Stc-Martine 

A P I C U L T E U R S ! 
D e m a n d e z noa p r i x 

p o u r p « q u c t a d ' t -

bei l l ra et re ïnea . Si 

vnva n'avRi p a a r eçu 

n o i r e c a t a l o g u e 

d ' a e c e a a o i r e a p o u r 

A p i c u l t e u r * , é c r i v e z 

a u a i i t o t . 

FUS. GIRARD, Si-0enii sur Richelieu, Qu i . 

ANNONCES CLASSEES 

A V E N D R E 

PQltCKI.ETS CllK.STF.lt net m ffvr !»r e t 
MIUM p r o v c i m n l i lé v i eux pnren i - . . S'n-lrecM-r 
A s ! rh l l ipp* R i c h a r d , S t - 1 ' . . c . l . Cli. 

AlOrlStiNS-KKI'AHO .VS "Ijuurf l o n -
dfuw.< r l i p p r r . " .a.'"' Nrt. W i l f r i d F p n -
< ( I M , P i t r r . r l l l r , P.Q-

VOS POUSSINS 
Acheté t-Uê à dtê prix 
tri» i K i t n f d j r u i . 

0 Tous nos poussins ont subi 
1 r-prcuve du sang cC tous sont 
certifiés. 

# Nous avons u la tête dr nos 
troupeaux des cochets R. O. P. 
de la plus haute qualité. 

0 L'achat de vos poussins à 
notre couvoir coopératif vous 
offre la meilleure garantie. 

Envoy** v o t r e commanair 
ou écriât i tan» détmî pour 
rin**ignenicnt», prix, t t e . 

CÔÛVOIR COOPERATIF 
certifié 

D E B K L L E C H A S S E 

LauréatPoulM, St-Michel 

No P a r q u e t 
Propriétaire 

New l l a m p s l i i r e s 
1. Fisher Orchards 
2. Mrs Hugh Miiekny, Co-op.S. 

K I u . d e Is lant l ItflllUf* 

3. Rue), Go-op: M 
S. C . I>«'fcli<>rIIM Hl.iiiehrM S . C 

4. J.-A. 1,-itaille 
5. A. Prèfon laine, Co-op.S 
11. Taylor Ilros., Co-op.O 
7. Riverside Farm, Co-op.S 

P l v m o n t l i Itnelts l l n r r r r s 
8. J.-W. Letentlrc 

Hugh-C. Elliott 
Taylor Bros., Co-op.O 
Ecole Agri., Co-op.Ste-M 
Arthur Paquet te, Co-op .M. , 
Stn. Kxi)., Sic-Anne P o c a . ; . 
Riverside Farm, Co-op .S . . '., 
Stcn. Kxp., Lennox ville 
Stn. Exp., Lcnnoxville 

P R O D U C T I O N : — 6 1 . 0 % 
TKM P E R À T U R E : - Max. : 

9. 
10. 
11. 
12. 
13. 
14. 
15. 
19. 

i H-llfs l ' o in t s Oeufs" PointH 
1 2 3 4 5 6 i 8 9 10 p o u r In s e m a i n e T O T A L 

5 il 11 11 S 0 5 5 0 0 33 34.2 32-3 3 2 3 . 3 
0 5 t! 5 G 5 4 3 0 .5 30 43. .i 521 499 .8 

5 5 6 5 5 6 6 5 5 4 52 47 .7 725 •j.10.5 

C 4 G 6 G 5 5 5 G A .'.4 Xt'e!. S 565 040.4 
Il 5 4 0 5 G 3 G fi 5 51 58.2 724 717.9 
5 5 0 5 7 G S 5 7 S .11) •19. li 174 435.2 
5 5 5 0 5 5 3 3 • f i 4 4H 4A. 5 (117 .W>.3 

0 0 C n G 4 5 4 3 4 38 40 .8 3-19 y.ïo.8 
0 0 1 G 7 .1 G 4 3 l) •Il Mt. 5 Mil •152.9 
f. 5 G G G l) 4 S 0 S 43 42 .6 *.i>7 453.8 
5 0 1 0 5 4 3 0 5 5 34 :ts. 5 230 220.6 
1 S 4 4 4 7 5 3 4 4 41 43.2 463 •133.0 
6 0 6 0 I I f. 5 2 4 i) 29 34.0 ::ss ;iS9.4 
S G 5 G 6 G II S A 5 49 fil'.. 1 71G s706.1 
5 »î 5 5 a 5 G fi G G ;.4 01 .5 G58 721.G 
1 5 1 5 G 4 3 4 3 2 :Î4 30 .3 442 •IHii.9 

G90 74G.8 8120 S087.5 
4 et lt 18) M in. S en lias /-.vro le 111) 

S087.5 

I>ts dix meilleurs oiseaux :\ tlal<; sont:-

l ' u n i e Ni» R a c e P r o p r i é t a i r e 

1 142 PRU 
<t »7 P R B Ilugh-C. Elliott 
3 144 PKI) 
4 56 LHSC A. PrcTontaine 
5 156' PUB Stn Exp., liciinoxville 
0 23 N H Mme lluiçh Maekay 
7 58 LHSC A. Prcïontaine. . . ' . , 
8 M LHSC A. Prcïontaine 
0 71 LHSC Riverside Poultry Fnnii 

10 110 P R B 

J.-A. STE-MAHIE , 
Surintendant. 

( >inf. 
!).r> 
S2 
!'2 
!'I 
SG 
82 
8-1 
81 
S4 
SI) 

L.-A. UNAl'DIN'f 
tirVant. >Ju 

Ptl i l lÙ 
111.7 
97. S 
97 .2 
9G.4 
9.1.(1 
03.0 
92.5 
90.0 
87.4 
SI'I.S 

Elt 
eoiienurs» 

http://CllK.STF.lt
http://KIu.de
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N O S A R C H E S 
PRIX DU GROS, A MONTREAL 

F A R I N E n i : r . u v 

Ptfmti're p.\t-iitv M.Kfl !.• f*s lbs, 
Deuxième patron 3.W le'JHIIw. 
r'eirtç IJU<I1.'*IIKIT 3.62 le 08 It's. 

F A R I N E A E N G R A I S 

tjuclil* inf/rieur»: (low ST.iii**'. . . fil 0.*» ! « : OS llis. 

SOUS-PRODUITS m: I U . E . 
non iei4 H O In tonne 
Gni rowtcc .i.viin lit loniMi 
Uni blain: i nii.JiUiiiKs.i.. ;IH.'S) lit tonne 

G R A I N S 

A v o i n . <lc I ' O U I M K o 1 «l'iili-
mentation iM»- 1« nilabt 

Or«i; tic l'Ouest N o 3 77c U liimut 
Mais af.-irriin Ole le lilïnoi 
Blè Durum Nn 2 ll . iKI !•• minot 
Crililùnt mnultKs. Sïî.lKI la tonits 
Gluten l ' icil itlo mais) 40.1X1 la tonne 
6arra»ln tecribW I.s 'i la 98 Mis 
Moul/c il'nvniri*. 1.S5 !•: !'S I I » 

T O U R T E A U X 

Tourteaux'de Un S4ni.il la tonne 
Tiiurtuiux <l«' fève Soyn .1700 lit tonne 
TourleftU de coton 311.01) lu tonne 
I)r»Vlt(. de- braswriv ; . . . J.VUO la tonne 

D I V E R S 

Pulpe do betterave .134.00 lu tonne 
Gruaud'nvoiiw*! ffrottiMtSn,... . i .W lr 80 H'-
Farine île vianilc W",', prol ' inc . 3.2S le 100 Iles 
Farine<lc viande Sllfà protéine. 3.00 le ion I I -
Farinede miut8p%,prut«5i|W! . 4.25 le 100 II»? 
Fiirinrdi' viamle • I IV. ' I 00%. . . 3.SU le ItKI ll.s 
Eia i l l . s . l l i i i l l i in Mlu h 10) I I » 
Gravier marbre tirr*is-iii«Mi*jiii-

tiii) COc le 100 Ib» 
Charbon de ln.ie (grocwnoyi'ii* 

fin) 70,. le 
Mclngttc iti canne pure ih/'Uul). 10c 1». 

Gros e*:l. 
S-l en pi . . 
Sel I'm. me •{•• M II.» t n J I M 

S E L 
lie 140 I I » 

a. M D M , 

M n» 
f/iiiiiiii 

on.-
30e 
4P,-

A N I M A U X V I V A N T S 

Prix obtenus pour le marché de Montréal 

LUNDI , 28 FEVRIER 1938 

PRIX DE REMISE 
Coopérative Fédérée de QUEBEC 

(Prix 

2s r«; 

M O N T R E A L 

île ri'iiiitc pour la M mai ne 

lier 103* inelusiveiiM nr.). 

lili'ssalit le 

M O N T R E A L et Q U E B E C 

B E U R R E F R A I S 

N o 1 panteurifte 

N o 1 non pilnleurilY-.. 

No 2 

I n lb 

.341» 

I33M 

r< l L E T S A B A T T U S 
(Sck-etlonnre) 

A—fi Hier et plun 

A—.'• I l » i\ ti I I » 

A — I H » a S lbs 

I l - l i I I » et plus 

I l ~ S l b » i l i . ll.s 

11—4 I I » ft .'. I l » 

C—ii I I » et l 'Im 

Crfrî I I » inst|u'il 11 I I » 

Trèn I M P O R T A N T ! —Aueillie Cilliilniss'iiili 

ou frnii. «reliiniaKfU.iiiiive à ilAluire de'.noé 

p r i i île n iiiix- ib- beurre. 

emaiiH finireant le ' ' » février H*3Sj 

OEUFS 

~l 11» j l » > | U ' Ù .'i I I » 

-:i I I » iutflù'a i I I » 

J E U N E S D I N D E S A B A T f U E S 

OIES A B A T T U E S 

A -

loui. I B" 

B E T A I L 

Arrivages: 1l.*».). 

(Annniéntairee: 11 y avait one bnhne 

lîcnianile po.ir le*, vaclies oui prii *le stable, 

A fermes. Les bouvilloiu v vendaient lente­

ment aux prix ;\ peu pr*'» stables. !.**> bor» 

bouviltoru rapportaient de f J Ml i* 3*i.'rii tv*-.* 

les bouvillons moyens il*' $.VOO \ $.'..40 *'t 

llllebpies bbuvîllorûl *-«llliliitill* tie J4 ll*J à 

?-'..<*i I.e.s tauri's variaient de t.).Ail S. un 

taut «Je S.s.SO. Les bonnes vaches domia-eni 

île $4.25 a 54,30 a*.*.? une seule jeune vaclii 

attain haut que $4.7.'*. Les vaches moyenne, 

rapportaient 'le $3 30 â $4 • » i t I*-. communes 

de boucherie il»; $3 tu) ù $3 Les isr i i . s 

y o u r la raise en conserve r/i*!isai*-ii*. de %2.'J!> 

A $2.7.'*. Les taureaux i*ariaitat de $3 - ' » 

û J4.ii). Autour d» 80 I*"*-» à cornet funn*. 

feniium aux cours pour f-tre esiMirt***» s 

i'AlîRlcterre. 

Pouvillons: 

Jusqu'à )05O lbs. 

Moyens 
Communs 

1 0 » IL* e t plus: 

Bons 
Moyens 
l."olniiioi;s 

Taures. 

l U i l i n M 
Moyennes 
Communes . . . . 

Vaches: 

Bonnes 
Moyennes 
I 'oipl . lUIOS. . , , 
Pour eon.'* eve, . 

Taureaux: 

Huns 

Sa.30 u $i', 00 , 
;. is) i 3.40 | 
s.iK) à i.tal 

13.30 i $o . i» ) 
6.00 i i 411 
( .00 .\ i . i w 

l. '.OO * 13.30 
4.23 à 4.7.'i 
3.JIJ f. 4.nu 

14,23 p. $ 4 . » i 
.'I .Mi. 4 i»l | 
.11») à : i .2S! 
2.23 A 2.75 ! 

$ 4 . 1 * ) 1 $ 4 . . V I 
3,23 i) 3.7:, 

V E A U X 

Arrivages: «33. 

Commentaires: - Lis prit «les veaux étaient 

di stables à '-5 H H I « en t.»isse. 1er i«ei'u 

ihunbre >i«. bons veaux ,1e luit offerts eu vente 

rapiKirtatent JlO-i-)") avec lea sujeu moyens 

A u*e«/ lu.ns autour de 39.23. i.n pluiiart des 

veaux étaient •!*• qualité Heùleinent comiiiuiic 

fl assez moyenne et furent vendus en lots 

mi'-'aiiKi'i. île $s Oo à $H.50 I.«-s veaux l'uiuionns 

«•t légers, «le lait, * « vendaient aussi L.u. que 

ïtl.isi et les vt-tiux maigre**) au biberon île $5.50 

à $ 7 . i » . l i s veaux d'herbe donuatent de $:.isi 

;\ 13.00. 

\ 'enox: 

lions et choix $10.1») 

Moyens et eomiouns..'. $5.-5 X $0.50 

V'éàus d'herbe t .00 i» 3.00 

M O U T O N S 

Arrivages: l t » 

l'oiniiK'ution-e. —Les prix «l*e agneaux étaient 

jè*js fort*. ï.** arrivages ** coninosaietit pr*-.-

qu** tous des agneaux n«»u eh&irés e: rappor 

ti»i«-iit de $7.Do & $7 » . Lee moutons \ ariatent 

d* 83.30 à $*)*» sv. e la prapavi entre $J.5o 

83.00. 

A G N E A U X : . 

Conimuné 

Ilrebi-

A R r « . 

A iii«,y«-i 

A p.oil'.i 

Il 

C 

\ E A U X . A B A T T I S 

(engraissés au laiti 

Bons 

Moyens 

Coinïiiunb 

P O U L E S \ I V A N T E S 

A 5 11» et plut 

B 4 I I » jusqu'il 5 H » 

C 3 hV jusqu'il 4 11» 

C o q s 

1» lb 

. 1 4 

.12 

.10 

J2.V>0 t $7.5l) 

3 50 à C.OO 

P O U L E S A B A T T U E S 

tSeM.'.-ltunines) 

S|»*Vial 5 U » i t plus 

A 5 lbs e: plus. 

A 4 11» ju&qu'a 5 i l » 

A 3 K » jusqu'il 4 I I » 

Il 5 H » el plus 

11 4 lbs jus«,u'A 5 11» 

B 3 lbs jusqu'à 4 Ils* 

C 3 ! t » «u plus 

( ' 4 lbs jusqu'à 5 I I » 

C 3 11» jusqu'à 4 11» 

P O R C S 

Arris ru;.»: 2tV2«ï. 

l"'iimi,ieiilsir»s— Les prix «i*t pores étaient 

25 sous en hausse. L i s e bacons rapportaient 

810.00 nourris et abreuvés. Les eb,,ix obt*^ 

naient $1.00 de primé par tête, avec les coupes 

habituelles sur Us catégories inférieures. 1^» 

truies donnaient de $*i.75 .. $7.75 selon la 

qualité. 

P O U L E T S V I V A N T S 

iA rôtir sélectionnés) 

5 H » et plus 

B 4 I I » jusqu'à 3 11» • 

3 I I » jusqu'à 4 H » 

.19 

.17 

.13 

.24 

.23 

22 

.21 

.21 

.20 

.10 

.19 

.18 

.17 

.22 

.20 

.10 

19 

17 

13 

Sur les prix ci-liaul mentionnés, nous retes 
lions uni- e«iiiiinissii«u d** 5V-J nnx coopérai v e -
nfliliées ti s1',, aux expéditeurs individuels. 

lil". R E M I S E A Q U E B E C 

O E U F S la i lo . i t 
A g n » . . . 

A moyens. . . 

A poulette*. 

.24 

.23 

.23 

.21 

P O U L E T S A B A T T I S 
fEjigralwiés nu lait) 

A—5 11» el plus 

A—4 11» il . M b » . . 

11—5 I I » et plus 

1*44 lb» à 5 I I » 

pnl I I .TS A B A T T U S 
(Sélectionnés 

A - - 5 I I » «t plus ; 

B - 5 l l » i t p l u s 

I l—t lin i. 5 n » 

j C - A I I » et plu* 

C—S B » « il I I » 

C — I 11» à 5 I I » 

P O U L E S A B A T T U E S 
iS*l*e*i.iniii%»l 

A — . » I l » et plus '. 

A — I I I » A i lté. 

B -5 lbs et plus 

B—4 I I » A 5 lbs 

i'--5 11» e t plus 

C - H I b s A J I b s 

COllS , 
V E A U X A B A T T U S 

Bons . . , 

Sur l « » prix ci-haut: mentionnés, noui 

P O U L E T S A B A T T U S 

i Engraissés au laiti 

A— «j lb* i*. plus 

A—. ' . lb» à 6 11» 

A — t I I » à 5 lbs 

B - fi I I » et plus 

11—3 I I * A •'. Ihs 

11 —4 ilis A 5 II»* 

.32 

.31 

.20 

.29 

.24 

.23 I 

.21 ' 

.20 

.19 

2(1 

. 20 

10 

.17 

. ' M 

.14 

la lb 

15 

re l«-
poi i - une .-niiiiiiisMiin <le W:t aux « iNi|iérattveii 
afliliéei et s*̂  nux i*x|iéditeuri individuels. 

P O R C S A B A T T U S b. II. 

A — Bacon de choix, 135-100 pins 

81.00di prioie net 

11 - B a m u . 120-lffl. U J i net 

Boucher, 120-160 l l ' i net 

281 Lourds, 1«0-200 11 net 

27 ! Liners. 100 ;\ 120 I I » 11 net 

MARCHE DE LA SEMAINE — D U 19 FEVRIER AU 26 FEVRIER 1938 

l t M ' I ( 1 ( I < : I ' O M M I v S U i : TF . l t H Y. 

L ù prix «lu l<*'iirr-* *•«• sont avuii'-A*. mais 
IMUCUIV vert'*- it'll / t ' ••iir$,«if*tr*V ù In 
IlsôùrM IhHT^". » )n «iflriitt îi* 

•lié-iirn tl'lt'-rhf r^'laciiti»** <lti Qit^wfî. • 
peur livnûsoii ImniAdiat-f, ito 'M A j 
'.\:> l

4>\ );i livrts L" mnretié ii ivirtuc 
|n*twt àiiiélioré. I.*;- »l$'iiii-ii:rti**it.tf-- of- | 
Ifrrnt dt [wtitâ lot* aux «|ftÀHtant«i; î» j 
|3A|s}C, puiir lt> iM-inr*' vn pnqtteti et i j 

pour '••lui • n ptvni IJI'HII^ 1-. 

I,*'S »rr;Vile.**, t l^uff l tri'-n. t>n « a»c<n»ï* ' I.*1*. poimnra *W t*riv nomvltrfi 
ou en ttit-; fru-iionimirtc. npnitrt-Mit l lVrii i iklra Ion. J'*.(*0 »t celtra tir lu 

21 («Trier ' I . . - . prii sont l'"i/t*r«Mi!i r.t it>r.»en.»!ti- suri 
innr<*h^ i . f tir%t.+ locnd Spprovi-j 

•4ion»fiin'iit'» pour livriiiftiri iiurilMtatc 
«ont tiAfrtd en /•'u'rnl .\ it.Vii.'i'^r. p<iur 

' ! » ' beurre «i'iuri-i- Vu 1 ntln-.-tilif «lu 
-Qu4bi e. A 1.-. lt.tiiî^*. vim.* tii 10) i 

ilKfti.-. itr- h,-iirr#' d'tterbe \ 34Jie, la l ivrr 
[et île 4*H) botter i. 'MHç, l.-n fonnnfr-
|t;ihtits f.$:it r»îiinri'U* 1 ' t)ue l*H prs(tti^rfS 

» ïpi'«iit.»»ii- île ^H•t̂ rr̂ , intjtltii»i nrrivr-
[mnt Ut h"iii.i;;i<' prochaiue, (iiii .i pu* 
r a u v r Imiter rèml. 

22 ! < V T : , : A la Hour*''. «»na eiucKUtT4 It write àr, 
; K».) U.îtt'j de beune :n» l f t« iM du <W-

i» 34?4e>. la li*r*'. [.e* «lfint-Krii^ir--
Iteii $»fff*n» tic petit* lot»- AUX rtétititltuiita 

À 33(<j*3tle, uour i« beùrn en r*M|UrUi 
rt ;\ n.'-iîi.'-jf. |$o.ir «vliii m Ditlii» iiiiiul-f'." 
En gtnént), innrclif •,r,*n<(*jillf. 

3<t-.ï<)'j«-. pr.ur A -Kro».: SKt^-29e 
A-moyi-nsi; 27-1Î7 ? -i»* - Â-|ioul«tt*»*«. A 
In Hour—'. fr& •'iit«A((orii"»i rapporïrnt 
.lOjir. , -S>}jc. vt - T î ï V . resl»eetiveinent. 
I)i?fl petit.', lois (I* «•tin*':» (tux 'liMrsithuitH 
lotit les pris RuivanM ••i.ihallt*,ri. libres 
l r . il» iituiii-: A - i HTM'', iiT,*.: A - l nioyehs, 
; i . V . . A - l poulettes. 33c.; A-nriM, 33-34e.; 
A-!ii '(V«ii:». .tii-;i3f.; A-Itouletlvs, 31CÎ 
h. L»,V2iïe.; C 24e. 

[>4 arr.vncra $r»>.'iif? Tri/-f> font pour 
It-r» A-rrtit, '.'S-W''. pnur I** A-inoyt*iM 
ei 2T--S<-, pour" le* A-poulette* A In 
Itourse. «-«-s t-At/'Rorii-- rapportent- 30è. ( 

L'Se. tt 27e. t.^ptr-tlt'lli'Iit. p»tÎTK 
lilTr» tlt-MUliV- RUS tlf-t.lilllint.» I 0 1 » t le* 
prix h'iivnntM emlmlléi- 'litires l r . »le 
n»oinni : A-1 «rie-, 37c." ; A-1 moyens, 
X,v.; A - l ptnl.tt.-5. . : A-nr»ih 33-:Ue.; 
A-inoyenv, 32-33e.ï A-poulettes. 3l'e. 
II i»'> n pniti'pitmt-!!. plus «le H nu d*-
C for le pi,ir<*hc. 

l'I.iri.le, I2.-50. en'tioltefl «le livre 
tnitdia *\w l e - vieilles pominêfl tie terre 
font prix Mi ivnnt» : Montn ine^ 
Wrteâ <le 1*1 le -lu Prinee-Kdouaril. 'Mi 
livre*. .m*-.s:r.'.: livrets. -*i(»e.; Monta-
i;ne.—Vert-"* tin N*i*i;veai:-M:unsw.ii*k. S)j 
lîvrefi; 50*5.V.: M) Imce; 4(M2e. ; Hliin-
rhes tli; tint*. S0 Mvrts. .V>-:»ir. 

ARRIVAGES 
t'fiiftt: fptiieasement fournil $ar 

lt '/^re t̂ it ( f^intrit à* .t/tit.*rt*«.. 

Aujour* î ernflitnc I . ' w i 
d'hui «lerni-*rtr nat&t: 

I.e-i pOmines de terre n..Vlveil$'-« de? 
IWrnmdea font 12.00 et .-elle* de In 
Floride, t2,5t) en hottëa d.' 60 livres 
I.rn vi.'itlcH i H un in»-* île terre font le-
prix suivnntii; M»mtiiun''*-\"erle.H tie 
l 'Ile dû I^rtnce-Kdouanl, W livrée.' 
JiiKS.V : SO livre-,. .Vie ; Montattne*-
Verte» tlu N'ouveau-Hrttnsfciek. Sft livre-*, 
.Vi-trft.'.: M livres. 4 fM 'A \ ; niitnehra du 
(Ju^le-e. ÎM1 livre*. ftO-Mc. M:irrlir 
plot'**t trntupi*!!» ; demnnde très i^t i te . 

2\2as: 
t leuf-. ffti*s»r*. . . . 
lit urre. l 'olte*.. 
Kr*Mimi/r . Isottif-, 

22.-:;;t.s: 
Oeiifd. r.-*iff.$'(». . . 
Heurre. boltif*. . 
Promnitc. boit**. 

Québec, ' d'herb»; r.vbi*..it:.'-: '.IX'uc b 
! i * r r . A In llonrse, veut.- %U- b o t t M , 
S u r I*1 tnn'ib/' l i b r e . trahMetlonis léK.'m* 

'Xf. lu l ivre . l*rix 
. pmir; le belirr-f 

J'r*. pout et bit «i» peins 
jftiiv d'ti i i l lAntH- 35) 
en pa-pu-t* 

' truHWtf. 

24 f,*-ru.- . t.e nii\rf||A du K ' j r r e et S ealiue et oceuE«| 
peu «b- cbaïuti'iitrtits Aucune veut.* n ' » 

if t^ i-nreiittr'v'' \ 'a lltHiree, [.e beurre 
ti'u.v..-.- ri- !n*oitV- ti" Québec pour l-viaî-

[BÔn iintit''di;it'* r«ti? .'U'-je. .', ; i 4 l

4 e . lu 
' l ivre, 'tan ! ; i *iu*nt otfre b- X o 2. 3S 
; pointa, A- ..4 ' j ^ . I.i livre. Les demi* 

' [(troistti*t»'5 o'f re:ir ti»- \te\\t* lots a i l 
tl/'taiîlanî^ .» 35f4'*3*K. povr le beurre 

. le , , pt.,o«'t* M ù .'IC-o'i1;;'*. nour »v|iji crt 
1 pain*. ïmutV-t. 

jlimrtH-t*' (tujoiinrbuï pour le beurre-de 
|l.vr.ii*t»ii» imm&linte: nueone .%'":tiire 
i^r.ul^t**^'^,. Lin pris »«• iii»intinri*Tii t 
fermos avee le b e i r r e d'ln»rbo re''!i'.v-iti(S 
»1" QùéïK-c f.iîwitt: 34H-.14Î4C. la l i v r e 

; I.a tr.'iU'inilt.t '• . t « t'.n Je mo'a *wt nppftrém-
: ment la LMti«ie de ru ihouvi:meut d" bnUtié 
Iduni I - 1 M n ! » « , Sur le t,•art•b''• l it ire. 
•n*'bpi' rràrîwu'f'otuî s'eRçrtu»>ren-t * ». 
l<-Vo 1 t:t •> . r r« : . • • • . - • , > . !n li'.re. 

l.i-ê pr ix tuit HiAtlii ù In suit" f i*arrivuKt^ Let t u b e r ou le* n o u v e a u x «le* Hennu.l 
fra i>: au.-un ehaiiffeiAent d a n s le* prix font S'J.tH) et eèux de In Florid.-. $2.2 
d*1* . e u t * deMiiu*-* nui tl-*tatllant*«. \.*f vu Imite* «le fifl lîiref-. I.e* v i . -ut tuli 
oeuf-, tr i^« r i ipportrnt 28-2$)£e. p '»ur leu 
A-Krnf: *tt-27r.. A-i iu .yeo*: 2.V2, r.'-jr., 
A -p. iul» tti's. A lu lltiur.»r, r i»« oat-'-Ro-
ri.** font 2 V . . 2e'.'*;.. et 2AJ*îe, Siirne* 

e»*»t 
25 ' . , e . 

pré.-urv4ur> d*r.rrivim.-b p!u» eonsidv* 
robles. 

A-i/roii. 26e.; A-tnoyeiu, 24c. : A-pou-
letteit. 22e. L i s o e u f » destinés nu» 
t |sft n i liant." finit lea prit suivants em* 
l..ill-\i' A - l pros, 30c.; A - l moyens. 
34c.: A-(tro». 32-:a-.: A-moyenn, 30-31e ;; 
A-ptetlftTe*. 20-30o,; IV 2*J-27c; C 
24-26, CoiisAriim&tion Kitere. 

Lt' niarclir de ftjros des oeufs fr.ùi*. t » t 
encore fuibie i\ lu su i te de forth H r r i v i u o A , 
surtout lit* ta t*oloinbi.--lirttaiiiii.pi*-. 
]..*«» oeuft* tri'*'* rapportent 2*.>*. p«»ur . « - * 
A-kir..-.: 2.1-2-*. A-inoyenf>: 22-23e,, À * 
poulette^. A In lloun*c>i eea çateKorîeù 
•ont 25e . 2ie, et 23e. | . M prix dus 
oeufs demir.'H nus • •'<.;.il.-.* • out <uln 
•me rétlu-riion d«î 2e. la douuine, l'rix 
pour Us oeufs* cndwlla's (libres l r . de 
nioirtsV: A- l Rros, 33e,; A - l moyenfi,;31c.ï 
A- l poulet v s . 29e.; A-nros. 30e. : A -
ino/eni. 28c ; A-pot|k>ttr«, 27c. Les H 
e: *. «nut prntlqucineut di»pnrus. 

. V o i v i l e baÏHse dans b-.* prix de, «rtm 
d»*.» >>»*uf*. A-yros, 23c : A-moyena. 22.*.; 
A-poub*».*-». 22e. Lin nrrivaftes sont do 
plu.s ni pbii considérable*, trop consid.'1-
rybb-s |»oiir la demande. Prix dea oeufs 
iiuball'-t destines aux dAtntllania: A - l 
gros, 32e.; » - l movens, 30c.; A-nroti. 
23-2ÛC.: A-àoyei is . 27-28c.j A-poulcttta; 

eidea Font: MontaicneÂ-Viertni de l 'Ile 
du I V - K . . 00 livre*. S l U S , V . ; M O Ï . M R I . . - , 
du N*.*H.. 80 livre*. .V , - . f .s . . . : fin livr#*s 
42*t5c. Les autres prit demeurent In-
eimmî^f. Demande u-Rère. 

Lé i tuijercules nouveaux «le* lt»noude* 
font * 1.7*8 à $2,00 et ceux de la Floride, 
$2.50. m bottes de I'O livren. I.»».* vieux 
tuliereuWs font : Montagnes N o 1 tic 
l ' I le du IV-K . 90 livre?. S2-S.V.: 40-50e, 
Ira livres; celles du*VVH.. 80 livrea, 
,V%-.vspBbuichea N o l du Québec, .Vi 
livres. &2-55e, 

Oeufs. •"îiitsfv*»,. . 
Il-î-iirre botteè. . 
l*romn|tt>« botter,, 

24/2 3S. 

* N'ufS) eni'v*'».. . 
m urr» iistiteK. . 
IrumnKs. h o b » * . 

25/2/38; 
i teufs, eniisfe». . . . 
Beurre, bol tea . 
FroinAK**, l « . i t * « 

770 
19 

a u 
1,001 

4M 

; i74 
Ô15 

4* 

s l̂l 
25 

1 

.111 
17 
30 

t 
3 

S.12 
393 

»:92 
M 

1 

551 
38 
23 

8 

ï ,378 
981 
nul 

! ,3ft9 
12.1 
197 

: ,114 

10 

Les prix des pommes de terre wnt in-
cli,,ujt'* i\ plu-, faibles. 1,'ca pommer de 
terre nouvellca des Hermudes font f 1.75 
et celle* d. In Horalc, $2.50, -n bottes 
de i>) livrtv, tandis .pu1 b-- vieille!, poiii-
rnc* tic terre font !i\« ptix suivanta: 
Miintanne* tie I ' ll , du I * - L . . IN) livre-, 
80-8s5c.; .*i0 livreu, 50e.; Montagii-H »lu 
N'.-lt.. M livre*. 5*V58e.; .'<0 livres, 
4*.M.V.; Mluncbes du Quebec, livres, 

(>a rapporte peu tie chanKcmènui dans l»*s 
prix <Ji!> pointues tir terre; b»* prix boni 
fermes du \ puu prea. Voici lea efaariRe-
menta; dan*» b i vieilles ponimea *te 
terre: Monti.Kne*» lit- l 'Ile du l ' . -K., 
'.si ltirr*. 80-82e.: 50 livre.*. 45*50cî; 
Montau:nc5 du X. - l l . , S0 livres. 55-58.'.; 
50 livres. 40-45c; Hlancht-a du Québec, 
80 Krrcs, 50-32cJ 

Cote»- pitscu i» la Boiuw «!t* P « Lr.'***. 

PEAUX 
Peaux italees, .'«0 l ivn t * t •~ioin'*. ,'.1 .c. 

nu-tb-swu" «b- » livres, 4'».p. Peaux tb* tau­
reaux. i>i livrea et plus, 3ÎSe,; penui vertes 
2.1-SJc, la livre. fVanx il*1 ehevauï, $1.7:. 

iteflux de veaux de -an • pu une 4.V.V».-. la pfaii 
VAUX ce veaux. 7c.î p$*aur de veaux d'herbei 

tie. Lain** non Ir.vé*. 14-1-50.; hivee, 2!-2^2c 
1a l iv re 

FROMAGE 
Le îrortiac.** ordinnire de l'Ouest rapporte 

14'4-î.v*. lu livre. Lro,iirrîvaiKt> sont loitttm-is.' 
Cs maren4 t « tr«'B tranquille. 

LAINE 
P R I X P A Y E S A U X P R O D U C T E U R S 

Lninc blanche non-lavée *exeie.pie 
tie rejeta) 15, la livrt 

Laine noire uon-lavéc î l e . In livra 
H < j i r • llftîrte feutr/ê t»r.Je.^r. >»*.•••.*. l i e . la livre 
Laine blr.nehe Inv.V. 24e. In nvr» 
Luino noire InvU* 20?. laHVri 

D.*pjis k mois d'août 1rs pr.x pour ta ininc 
ont tiaiss*? cie 35% à .40%. CJuoiquf « t t « 
bais?».* ••jinble -Etre arr^t/e ben^icoup <:•',•.. i;-l thi 
deveioppejnent ipji "e probrira tlar.À I*** niar. 
chf« pour !t* tutxéa c&rric-iHiit<i!, tî'iei «iv»!* 
• ; U t « r u * . 

C o m m e n t a i r e s 

IIKUKIIK 

Rien <ine tlcpuia riuclqtio tcin|)B re 
niarché nit <li5iiiiiiitri5 une grnnilo 
ai-iivitt'-, en conséquence tlu niveau 
actuel il™ prix, le mouvement B'est 
un prii ralenti, «mn toutefois «pporior 
un cliRiigcmeut important 'ImiH II>A 

cotationfl. 

Awurtlntcnt, IVipprovisioniicincnl ili>n 
(lëlâillants n'est piui excessif, niais 
nvec uno ilistribiition un | H ? U plus 
li'iiic, pes derniers ne semblent pas 
pour le moment vouloir opérer sur 
une grnntlc étilidle, plutôt par petites 
ipiantitcs ou nu fur et il mesure quo 
le.s hennins l'exii;ent; pur contre , In. 
limitation d'offres îles ilétenteurH aide 
à une stnliilité plus constante. 

Nus arrivages de beurre frais demeu­
rent très restreints; eepenilant (|Ueli |iio 
'2,1 MM) Imites de beurre de la Noiivcll» 
//liuiile avant fait leur apparition sur 
le Marché de Montreal ont été faeilis. 
inent alisorbées. 

Il faut aussi noter que l'attente du 
relevé préliminaire des stocks du 
Bureau Fédéral île la statistique ipm 
l'on publiera d'ici quelques jour» 
contribue également il la présent.) 
tranquillité de ce marché. 

Au cours de l'avant-miili, le '29 
février, le N'u 1 Pasteurisé reclassifies 
au uros était coté de .'M?,!-. A ;t4c'i, 
la livre et le beurré frais de 34}£e> 
il 34/ it. la livre. 

FROMAGE 

Ijt demande tlomestiquc est aissea 

liniine et 1<* arrivsKCti courants coloré* 
obtiennent lie I 3 ? 4 C .1 14<-. la livre*. 

VOLAIM.ES VIVANTES 

I J O S arrivages sunt légers; lu tlenmnd* 
est active et le.s pri*.fermes. ' 

VOLAIM.ES ABATTUES 

l.*\ ilemamle est limit/e et les pria 
stationnaircs. 

OEUFS 

Msnitré») et Québec: —A itt suit* 
île 1» liausse de prix de la sctnain* 
dernière, la deinnildc a été un |»-u plu* 
tranquille; île plus, les arrivages ont 
été lieaùcoup plus considérables qu« 
prévus. 

\A J I IUS furie i|iiantité de ces arri. 
vages consignées par l'une îles provinces 
de l'Ouest da Co!»mhi»Anglaisc) ont 
éré offerts librenient par les détenteurs 
qui, désireux de s'en départir au plus 
rot, ont occasionné une offre excédant 
la demande et une baisse m a r - , - - . * » 

des prix. 

Malheureusement, ce marché 
des plus iléeoiiçertajit e; il moins d'ii.-.s 
diminution d'arrivages et d'une r.n,*'«» 
lioration dans la demande sous jie'ujj 
sa situation sera incertaine po'if 
d'ici qiflque te-inps. 

VEAUX ABATTUS 

Montréal et Qufbfsjt— .Marché fei%' 
me et les prix ont tendance A I» hauM-é» 

PORCS ABATTUS 

Vtonlrénl et Q U « ' I M * C : — M a r c h é s..«<> 
ble et prix inchangés. 

Entre J H i n i e r et" décembre 193" îi 

Japon n importé du Canada du t*!o, 
du plomb, du .hole , du nickel, >!n 

papier il journal et de )'alumiiliui*% 
évalués à 77,708,1)70 yen coutrf 
50,770,604 yen pendant l o pét j r««. 'è 

eurre-siniiidarite de )'SJ<i. ... 
\r Royaume-Uni est l'un des piy'è) 

du monde f|ui im|>ortc le pluB de Cûri» 

scri'es il" viande; il aljsorbe env r o t » 

tiO pour cent des ex|>ortation.s • • 
rnoniie. Les I^tats-Unis viennëct r.fl 
deùxicîtie rang, suivis par la franc*» 
taudis que Je Canada e', l'Union . : « ] 
Sud Afrique en (-U-orpenr des oucfiriii»J| 
«obsentet. 
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Courrier des Abeilles 

niLL'sr 

On ne lit pas assez 
On ne lit pus assez, chez les ruraux! 
Que dis-jc ? Dans beaucoup de foyers, on ne lit pas du 

fjt'iit! C'est dire qu'on lie veut pas savoir, pas se renseigner, 
qu'on aime son ignorance! 

Sait-on que le mal rural est sans doute né de l'incompétence 
intellectuelle des ruraux? Si au lieu de se laisser faire, de se 
laisser guider, berner, représenter par des étrangers à nos intérêts 
et à nos inalaises, on s'était renseigné, on avait vu clair, on avait, 
pas it pas, suivi sou affaire, l'affaire agricole, on aurait pu pré­
venir son mal, l'amoindrir sinon totalement l'enrayer! 

("est la femme rurale souvent plus instruite que son mari 
qui doit inculquer aux jeunes et surtout aux garçonnets le goût 
de la lecture, des statistiques, des connaissances variées et appro­
fondies. En vue de cela, il faut que la femme lise beaucoup elle 
même, et du solide, et du profond. 

En vue de cela, il faut que toutes les femmes de la campagne 
aient à coeur un avenir agricole plus heureux où l'agriculteur 
plus instruit et mieux renseigné saura lui-même jouer des coudes 
dans la société cl tirer son épingle du jeu! 

GRANDE-SOEUR. 

At 

Utu 
manteau 
printanier 

• 

77G0-B—Ce manteau se 

passe de fourrure avec 

son étroit collet châle et 

ses deux poches hautes, 

l 'utir grandeur 3 0 , ( 1 8 

ans) o ' I verges de maté­

riel de laine en 51 pes. 

Grandeurs 12 îk 2 0 ; 3 0 à 

4 I. Prix 3 0 sous. 

• 

Ce patron est de Butteriek. 
Si vous ne pouvez Vucheier de 
votre marchand locu . écrivez 
directement it la Compagnie 
Huttcrick Inc.. 4fiS ones' nie 
Weilmgtm. Toronto Ontario. 

Avec madame Cuisinetou 

7760-8 

Solange de l.enj.—J'aime savoir quo 
je fus le point de depart tic votre gué-
rison morale. Ces maux-la guérissent 
toujours avec une volonté ferme, des 
remèdes appropries et une complète 
soumission :'i In volonté de Dieu. Cette 
épreuve <|iii voira est une expérience 
vous vaudra certainement de profondes 
consolations, .le compte sur votre 
affection et vous assure de la mienne. 

L'Ombra.—Je compromis nue votre 
Mine éprouve des heures de p:\ix OU de 
tumulte et qu'elle n'en puisse facilement 
revenir de ce choc qui l'a si doulou­
reusement broyée. Mais, vous aussi 
vous guérirez au point que vous ne 
sentirez plus ce plomb lourd écrasant 
toutes vos aspirations. Un jour, sans 
(pie vous vous en rendiez bien compte, 
vos ailes reprendront lein essor pour 
vous conduire à bon port, cette fois.— 
.le vous félicite de votre belle charité. 
C'est vrai qu'à soulager ceux cpti 
souffrent, oh éprouvé une joie sans 
pareille 

Débutante.—Oui, je suis une vraie 
grande sieur. Ne craignez pas de tout 
me ronfler. 

Brunette Campagnard».—Vous avez 
rempli toutes les conditions et j 'ai bien 
fait l'envoi de la lettre. 

t'êc des Pâquerette*.—Depuis long­
temps je ne sais rien de Magie Blanche 
et Misa Thé Rieuse. J'espère que ces 
Abeilles verront notre amitié inquiète 
et ne tarderont plus à donner signe de 
vie.—Oui. notre Colombine bien éprou­
vée m'a donné de ses nouvelles mais elle 
sera désormais tellement occupée qu'il 
se pourrait fort bien que sa correspon­
dance doive en souffrir. J'aime savoir 
de vos nouvelles. 

Jean I>c.i Islets.—Pour débuter dans 
les œuvres sociales, pourquoi, cet hiver, 
acprenilriez-vous pas l'initiative d'orga­
niser des pièces théâtrales comiques ou 
dramatiques au bénéfice de vos œuvres 
paroissiales? Consultez premièrement 
le curé de votre paroisse, et sans faire 
mine que vous êtes maître de ce mou­
vement, consultez VOS amis. Beaucoup 
de jeunes cultivateurs tireraient profit 
de cette initiative et prendraient goût 
aux beaux mouvements.—L'histoire de 
votre vie m'intéresse, je vous remercie 
de la confiance nvec laquelle vous me 
la racontez. J'espère qu'une ère nou­
velle viendra bientôt pour réaliser bien 
des idéals de jeunesse ci le votre parti­
culièrement. 

Houe. Petite, R.B.D.—Une autre 
I'ctite Rose vous ayant devancée, je 
vous enregistre Rose petite, dans nos 
filières. 

Amoureuse Aux Yeux Meut.—Je n'ai 
pas ce droit de donner les adresses de 
mes correspondants. Si vous voulez 
éerire a ce Itourdon. faites-le par mon 
entremise, sous une enveloppe af­
franchie et cachetée que j'adresserai. 

• • • 
F.D.—J'ai fait l'envoi de votre 

lettre a l'Abeille de mon choix en lui 
souhaitant bonne chance. S i mon 
Souhait ne s'était pas réalisé, il faudrait 
revenir. 

Oiseau Hlcu, Gai Laboureur, Coeur de 
Gentilhomme, Rêveur, Faux Bourdon, 
Raphael, Gaie Ambroisienne, Bourdon 
Voyageur, Coeur Caché, IAI Plume. 
Non. Rieuse Brunette. — Vos messages 
d'affection sont passés de mes yeux à 
mon cœur et vos lionnes appréciations 
me sont de précieux encouragements. 
Merci. 

BIJOU d'Amour.—Je n'ai aucun cor­
respondant de cet endroit. 

• • • 
Châtaine Aux Yeux Meus. — Le 

moindre prix pour un tricot de cette 
sorte est deux piastres. Je publierai 
vos demandes. Succès dans vos classes. 

GliANDE-SOEUR. 

Itcignes nu miel 

1 grosse tasse de lait 
I c. à soupe de miel 
1 œuf 
2 c. a thé de crème tic inrtrn 
Farine 
5i tasse de sucre 
1 e. :\ soupe de beurre 
1 e. A thé de sel 
1 c. i\ thé de soda 
\'< c. a thé de muscade 
\ î c. à thé de gingembre 
Battez parfaitement en crème le 

beurre, le sucre et le miel, ajoutez-y 
graduellement l'œuf en battant, ajoutez 
le lait alternativement avec le soda et la 
crème de tartre tamisés avec deux tasses 
de farine et }•> c. il thé de muscade et 
li c. i\ thé de gingembre. Ajoutez 1 c. 
à soupe de saindoux bouillant sorti du 
pot préparé pour la friture. Ajoutez 
suffisamment de farine pour faire une 
pâte raide. Roulez, découpez et faites 
frire dans de la graisse profonde à 
:!7ô degrés. 

Gâteau à lu crème 

2 oeufs 
1 tasse sucre 
*j tasse crème 
l~i tiissc farine 
2}-2 c. a thé poudre à pdte 
14 C. à thé sel 
Vanille 
Epices, si on le désire 
Casser les oeufs dan? un bol. Ajou­

ter le sucre et la crème et battre 
quelques minutes. Tamiser ensemble 
les ingrédients secs et ajouter au 
premier mélange. Verser dans une 
cas.serole plate bien beurrée et faire 
cuire environ trente minutes. 

Crème l'mictlée à la noix ilo coco 

et nu chocolat 

2 onces de chocolat non sucré 

2 tasses de lait 

}i tasse de farine 

1 >j laisse île sucre 

>S c. i\ thé de sel 

2 jaunes d'œufs 

1 e. à thé de vanille 

Yi tasse de noix de coco urilléo 

2 blancs d'œufs 

Ajoutez le chocolat à 1,' j tasse de lait 

et faites chauffer dans la partie supé­

rieure du baiu-maric jusqu'à ce que le 

chocolat soit fondu. Battez bien avec 

une batteuse à œufs rotatoire. Com­

binez la farine, le sucre et le sel aveo 

J j lasse de lait froid. Remuez dans le 

mélange dé chocolat chaud et continuez 

à remuer jusqu'à ce que le tout se soit 

épaissi. Faites cuire lô inimités. 

Ajoutez une partie du mélange chaud 

aux jaunes d'œufs battus. Remettez, 

au bain-marie et faites cuire 5 minutes. 

Otez du feu et incorporez les blanc* 

d'œufs battus en neige ferme et la noix 

de coco. Garnissez de noix de cocu 

grillée. 
• * # » 

Crème glacée aux bananes 

Faire passer trois bananes à travers 
un tamis. Ajouter une cuillerée à 
soupe de jus de citron et ajouter a 
de '.a crème A la glace à la vanille 
avant que celle-ci soit complètement 
gelée. 

Les Abeilles s 'entr 'a ident 

Brin d'Epine.—J'aime beaucoup 
voyager. Mon désir est de voir 
l'Europe. Duc de la Ruche.—J'aime­
rais échanger des idées avec vous. 

/' RISONXIERB D'A MOI 11. 

A Tous.—LE CREDO 
CONSOLATEUR 

Je crois que Dieu compte nos larmes 
Qu'il a pitié de nos travaux 
De nos chagrins, de nos alarmes, 

De tous nos maux. 

Je crois qu'il cannait la blessure 
Qui soigne au fond de notre coeur, 
J e crois que seul II en mesure 

La profondeur. 

J e crois que Dieu donne un role 
A soutenir jusqu'au tombeau) 
Mais qu'il mesure à chaqu'épaulc 

Chaque fardeau! 

J e crois qu'un jour sonnera l'heure 
Où nous lui serons réunis 
Avec les Saints, dans la demeure 

Du paradis. 

Là, les larmes que nos coeurs sèment 
En bonheur sans tin germeront. 
Oui. je crois que tous ceux qui 

s'aiment 
Se reverront. X X X 

Pensée.—C'est le métier de tous ceux 
qui portent quelque chose de grand 
dans leur coeur et leur esprit de le 
faire passer aux autres.(Cardinal 
I.iénart). 

Envoi de PETIT POIS VEUT. 
* • • 

.Dur Abeilles.—Pour donner un beau 
brillant à votre poêle, mettez, une 
cuill rée à thé d'alun en poudra fine 
avec unit Imite de mine à poêle et vous 
frottez bien.— Pour empêcher la laine 
de fouler, la laver dans une eau savon­
neuse et non pas frotter le savon sur 
la laine, et la rincer dans rie l'eau à 
température égale à l'eau dont vous 
vous êtes servies au premier lavage. 
N'c pas laver la laine dans l'eau chaude 
où tiède et la rincer A l'eau froide et 
vice-versa. 

Expériences de 
FRELE PAQUERETTE. 

A tous.—"—Mon l'ère, nous autres 
. . . on lit pas . . . On sait pas lire . . . 
On n'aime pas ça lire . . . 

E t savez-vous qui avoue rein? 
Sans doute des vieillards de quatre-
vingt-dix ans'.' 

Non pas, ce sont de bous canadiens 
qui touchent à peine à la quarantaine. 

On devrait avoir honte de ne savoir 
pas lire et de ne l'avouer qu'en don­
nant toutes les raisons qui ont. empêché 
d'apprendre.—La chose peut s'cxpli. 
quer chez des vieillards qui dans leur 
enfance se trouvaient à de grandes 
distances de l'école, dans des paroisses 
encore débutantes. On comprend que 
de telles conditions peuvent expliquer 
que l'on soit illettré. Mais qu'on 
vienne nous faire de tels aveux sans 
honte, sans gène, c'est intolérable. 
C'est humiliant pour ceux qui aiment 
leur race. "On n'aime pas ça lire" 
C'est comme qui dirait: "On n'aime 
pas ça se laver!" 

C'est en lisant qu'on s'instruit, qu'on 
apprend à penser, qu'on vient à com­
prendre ce que pensent les gens plus 
éclairés. 

Pour ne pas aimer à lire, par consé­
quent à s'instruire, on se place sur 
un pied inférieur à nos compatriotes de 
langue anglaise. I.e* Anglais lisent 
et lisent beaucoup. Ce n'est piu 
qu'ils pensent toujours avec droiture, 
mais ils pensent et ils raisonnent, au 
moins ils cherchent à raisonner ce 
qu'ils pensent. 

Si vous ne lisez pas ou si vous n'ai­
mez pas à lire, ne le dites pas. Cachez, 
ce défaut comme on cache un objet 
crasseux qu'on n'a pas eu le temps 
de nettoyer. 

Choisissez vos lectures et lisez! G.I!.) 

Envoi de PETIT POIS VEUT. 

Marquise du Soir.—Etcs-vous en 
relations avec la jeune française pour 
qui vous aviez demandé des corres­
pondants? Mon frère lui n écrit, 
elle est très gentille. 

MAR IN ELLA CAMPAGNARDE. 
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R O M A N CANADIEN 

INÉDIT 

FRANÇOIS PROVENÇAL 

D E U X I E M E PARTIE— (Su i t e ) 

Retenu bien ceci, mon ami unique, 
et <|tn! ces derniers, mots vous conso­
lent vous séparant, aujourd'hui uc 
moi: ja vous jure lie no jamais iii'nltii-
cher a d'autres qu'à vous . . . Quoi 
qu'il advienne, j'aurai eu le bonheur 
d'aimer, au moins quelques lu-ui< -, 
qudqUCS mois peut-être et CC délicieux 

souvenir suflira ii nie rendre heureuse 
. . . Merci, Jean, merci encore, et 
prions beaucoup pour trouver la 
grande lumière . . . J'entends ma 
famille qui est de retour, nprùs BCS 
courses en ville, et, l'automobile va 
nous ramener à Kcpcntigny. Votre 
petite E.xildn ne sera pas jalouse de 
votre sort, quel qu'il -oit dans l'avenir 
. . . Elle est votre à tout jamais! . . . 

Pout interpréter comme il convient 
cette déconcertante aventure, il ne 
faut pas perdra de vue l'extrême 
précocité des jeunes Canadiennes, non 
]ilus que les. résultats do leur éduca­
tion religieuse. Exildu avait éié éle­
vée dans une écolo anglaise, il est 
vrai, mais elle n'avait jamais nuhlié 
les sapes leçons d'une niaitres«c véné­
rée. Son coeur était resté lion, jus-
que dans ses égarements qui l'avaient 
simplement étourdie. Nature arden­
te, avec des tendances idéalistes très 
prononcées, elle venait (le rencontrer 

une Ame à SA mesure; il lui suffisait, 

disaiti Ile. d'avoir aimé, au moins une 
fois, quelles que fussent les suites de 
cet amour, ('es dispositions, encore 
qu'elles ne soient pas courantes, se 
rencontrent sûrement dans l'évolu­
tion sentimentale de certaines jeunes 
filles, lesquelles ont effleuré les gran­
des tendresses et sont capables de 
s'en tenir là: un simple souvenir, 
pieu-cmeut entretenu, i<-ui embaumer 
toute une v ie ; l'objet entrevu se pare 
d'une poésie infiniment supérieure au 
prosaïsme des réalités. Nul. du reste, 
ne pouvait prévoir les décisions du 
collégien, après cette enivrante con­
quête. 

Revenu à Rcpcntigny, Jean Bélan­
ger sentit le besoin de secouer le 
farniente où il s était engourdi depuis 
le début de scs vanaiiccs. On le vit 
se joindre à son père et à son frère 
Hector pour prendre part aux 
travaux des champs. Il respirait à 

[ pleins poumons l'air vivifiant île la 
campagne, et cette cure, meilleure 

! encore que celle de l'hydrothérapie, 
I lui rendit bientôt son équilibre. Le 
I soupirant langoureux retrouva vite 
son habituelle gaité; sa famille était 

! tonte à la joie de le voir lutter d'éner­
gie avec son frère: celui-ci n'osait plus 
le plaisanter sur ses mains de hureau-

t crate, car h: rhétoricien ne reniant 
'nullement ses origines paysanne-: il 
I fournissait la preuve que « études 
classiques ne lui avaient pas enlevé le 

I gofit des choses de la terre. .Son 
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cerveau reposé pouvait maintenant 
affronter le vnsto. problème de sa 
carrière de demain. On /'•tait nu 
milieu de juillet : il était temps d'appro­
fondir la question. 

D'une part. In ravissante Kxildn lui 
donnait la possibilité de devenir un 
citadin: tout ce qu'elle lui avait dit 
dans leur mémorable entrevue prou­
vait que la famille ('hénevert snurnil 
lui faire une situation avantageuse 
dans sou commerce d'exportation. 
Mais Jean ne pouvait se déprendre 
des horizons du village natal: aller 
s'ensevelir dans quelque luircnu admi­
nistratif, c'était pour lui une pensée 
iusupportalile. I . ' alors, que devien­
drai! le l.el amour (pli s'offrait a lui. 
sans aucune rivalité? Ilùsicurs fois 
depuis ses solennelles promesses. Kxildn 
était revenue à la F e r m e d e » Erahles, 

toujours constante dans sa conversion 
qui était liien définitive, lui de cour­
tes entrevues, elle exhortait le jeune 
homme à réfléchir sérieusement; à 
prier avec elle . . . Avec le même 
calme, elle ré|iétail qu'elle avait 

trouvé le lioulicur. entretenant les 
chers souvenirs qui dureraient autant 
que sa vie. Kilo ne cherchait même 
pas à savoir si Jean avait revu la 
pet i te b rune ; le nom de cette rivale 
important fort peu à l'Ame si noble 
d'Kxildu, toute renfermée dans son 
rêve d'un mysticisme aussi pur que 
désintéressé. 1 '̂ chemin de Rcpcn-
licnv avait été pour elle le chemin de 
Damns. Vraiment, la gril ce divine 
avait opéré un prodige. I.a logique 
humaine n'avait rien à voir avec ce 
cas de psychologie surnaturelle. 

Pourtant, l'attrait de .lean Bélanger 
pour l'agriculture lui rappelait malgré, 
lui le souvenir d'Alice. Que faisait-
elle, depuis la lettre lirutale qu'elle 
avait reçue? Oh ne la voyait plus 
trottiner à travers les chemins; elle 
n'apparaissait même pas dans la cour 
de la F e r m e des Ormeaux . Les 

Gngnon semblaient de plus en plus 
mystérieux et ne parlaient que de 
choses Initiales, dans leur rencontre 
fortuites avec les Mélanger; ils parais­
saient soucieux. On n'entendait souf­
fler mot sur les visites d'( lliva l 'aquetle. 
Kn raison de cette altitude, les viii-m-
n'osaient plus faire de visite a la 
Ferme des O r m e a u x ; c'était comme 
une maison en deuil. 

I.'n soir que .loan Bélanger revenait | 
des champs, ayant devancé sou père 
et son frère pour s'occuper des écurie-, 
il trouva sa soeur Thérèse sur le seuil 
de la porte. 

—Jean, dit-elle, je ne comprends, 
plus ce qui se passe cher les amis: 
IjOgnon: ils sont tous tristes â fain' 
pleurer. Plusieurs fois, j 'a i essayé 
de les t inT de leur mutisme a u sujet 
d'Alice; on ne la revoit plus nulle part, 
inèine le dimanche. Qu'y a-i-il de 
nouveau, je l'ignore . . j 'évi ta is , de 
parti-pris, de reprendre avec eux ce 
chapitre, voyant que c'était un sujet 
réservé qui leur enlisait une véritable 
angoisse. Mais, lout-à-l'hcurc. la mère 
Gagnoh est venue me trouver; elle 
ne |Kiuvait n^tenir ses larmes . . . 

"J'ni hésité longtemps, ni'a-t-elle dit, 
A venir vous adresser une demande, 
mais il faut i\ tout prix que je vous 
dise ce que j 'ai sur le coeur • . . Notre 
pauvre petite Alice est tombée malade, 
le surlendemain du jour où vous êtes 
venus veiller chez nous; rapidement, 
le mal des devenu crave; elle a déliréc 
plusieurs fois, connue dans une ménin-
gitc. Nous n'avons rien voulu dire 
aux voisins, car vous savez ce que 
sont, les mauvaises langues; on la 
ferait passer pour folle, et son avenir 
serait compromis. I,c médecin vient 
secrètement le soir, mais il déclare ne 

rien comprendre à celle maladie. 

" C e que je puis vous dire, a ajouté 
cette Malheureuse mère, c'est qu'Alice, 
i\ ses heures de trouble, prononce 
souvent le nom de votre frère Jean; 
il n'y a pas d'autre jeune homme du 
même nom, dans les MIIRS de llcpcn-
tigiiy. Il doit s'agir du collégien; 
Vous savez qu'elle a eu toujours pour 
lui beaucoup d'affection, depuis leur 
enfance passée en commun. Elle ne 
veut plus entendu; parler d'Ovila 
l'aqueito, nui commençait à la fré­
quenter; C'est bien délicat de vous 
demander ce service! mais voudriez 
vous dire ;\ Jean de faire p r i v é m e n t , 
et dans le plus grand secret, une visite 
ii sa petite amie'.' . . . Nous adressons 
au Hou Dieu prières sur prières, 
neuvaiiies sur iieuvaiues. Nous som­
me; allés voir le hou l'rèn 1 André à 
l'Oratoire St-Joscph. Apres avoir ré-
(léchi loiicueineiit.ee saint homme nous 
a dit que notre tille avait eu un morte: 
chagrin . . . Qu'est-ce que cela |H-UI 
bien signifier? Enfin, je supplie Jean 
de venir (liez nous le plus lot possible ; 
nous laisserons Alice s'expliquer tran­
quillement avec lui . . , " 

—Jean avait jr.'tli en écoutant cette 
pathétique histoire . . . 

Thérèse se read bien compte de la 
pénible émotion que ces tristes nou­
velles viennent, de produire chez son 
frère; mais elle ne lient soupçonner 
qu'elle rein me le fil de tout un drame. 
Elle attribue cette suliitc désolation 
ù la vieille amitié de Jean pour Alice. 

—Va, mon Jean, dit-elle avec, dou­
ceur. Accomplis nu acte de grande 
charité . . . !.<• Iton Dieu le destine I 
sans doute à soulager plus tard bien | 
des douleurs morales. Inaugure ce | 
beau rèle en allant consoler des mal­
heureux . . . Un bienfait n'est jamais 

perdu . . . 

Apre- |e souper, Jean Mélanger était 
nU chevet d 'Alice < iagUOU. 

VI 

Jean e.si dit ré la comme dans une 
chambre mortuaire. Deux cierges 
sont allumés aux pieds d'une madone, 
sur une sorte d'autel pour obtenir 
la guérison de la malade: cette lumière 
blafarde éclaire la figure toute Manche 
d 'Alice: elle est pile, tn's paie, la 
pauvre |ietitc! On lui a annoncée 
la visite de Jean, et cette nouvelle a 
remis un ]icu de rouge sur ses pom­
mettes sailluntci et décolorées. Elle 
se soulève péniblement pour saluer 
son mni des heureux jours. Est-il 

possible, que quelques semaine! de 
chagrin aient flétri n ce point une 
fleur si éclatante! . . . Ils -e regardent 
d'abord sans pouvoir parler . . . Alice 
jette un coup d'oeil dans la pièce 
pour voir - il n'y a pas de tierce per­
sonne, et, constatant qu'elle est bien 
seule, avec son visiteur, elle glisse 
sa petite main amaigrie sou» son 
oreiller et en retire le message fatal; 

—Elle est là, ta lettre . . . H i c ne 
m'a pas quittée . . . Jean, lu as tué 
ta petite Alice qui va probablement 

; mourir . . . Mats, du moins, j'aurai 
en le bonheur de le revoir pour le 
dire que je ne méritais pas ta colèn 1 . . . 
Merci, Jean, d'être venu jusqu'à 
moi! . . . I.a patiente laisse retomber 
sa tête, comme si ces quelques phrases 
l'avaient épuisés1. Ses lèvres s'agitent 
et elle prononce, à voix trèd-bassc, 
des syllabes inintelligibles, be jeune 
homme voit son oeuvre criminelle 
dans cette loque humaine qui est sous 
ft-A yeux; il se |icncltc vers elle et prête 
l'oreille: inalgn'' lui, il laisse échap|icr 
des larmes qui tombent sur ce visage 
exsuaiigue. l ' e s pleurs brûlants pa­
raissent ranimer la physionomie défail­
lante de la malade. 

—Oui, dit-elle après un profond 
soupir, je te remercie, mon Jean, de 
ne pas uialiamloiiuer à mon déses­
poir . . . 

—l'élite Alice, petite Alice! répète 
le jeune homme d'une voix entre­
coupée de sanglot.*, je n'aurai jamais 
cru l 'avoir réduite à une pareille ago­
nie; c'est moi qui suis un grand Cou­
pable . . . Comment réparer ma 
faute? 

—Ce n'est pas une taule, mou ami, 
.-'est une erreur . . . \ ois-lu-Jean, 
rien qu'il la pensé,, d'avoir baissé dans 
ton estime, je n'ai pas été capable de 
réagir; j 'ai ressonti comme un coup 
mortel; tout uotn- beau passe s'écrou­
lait, tu ne voyais on moi qu'une men­
teuse, une perfide, une nniégnle . . . 
I.a première stupeur passée, une 
langueur indéfinissable s'est emparée 
de moi. l'otir démontrer que mon 
attitude n'était pas un doubla jeu, 
j 'ai défendu à Ovila de remettra Ira 
pieds ici . . . Il y avait si (ieu de temps 
que je le connaissais, Ovila! . . . 
Tandis que loi. Jean, je l 'avais tou­
jours connu, et lu m'inspirais tant 
d'admiration! . . . Ce (pie tu m'avais 
dit dans le bois, sous U: grand arbre, 
m'avait tellement ravie! 

"Non , Jean, je te jure devant la 
Vierge., qui veille sur nous, je n'ai 
pas voulu te trahir, ni même, te causer 
la moindre peine. Dans la soirée 
fatale (pli nous a séparés, crois bien 
(pie j 'avais fait l'impossible pour 
éviter le choc qui l'a rejeté loin de 
moi. Si les vacances avaient com­
mencé quinze jours plus tôt, si tu 
avais pu arriver à temps pour me dire 
tes intentions, je n'aurais jamais 
accepté les avances ,1e l ' au t re . J'étais 
prête h rompre avec lui, si les circons­
tances m'avaient permis de sonder 
ton propre coeur . . . M e comprends-
tu, Jean, mou unique et véritable ami? 
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n c o r e e s t revenue. | chch 'nc ne lit q u ' u n b o n d j u s q u ' à son 

ji>li s e c r é t a i r e d ' a c a j o u . ISt là. el le 

éc r iv i t u n e l e t t r e m a g n i f i q u e à l ' ad re s se 

i n d i q u é e . Ali, q u e les m o t s c o u l a i e n t 

faci les s o u s s a p l u m e s i n c è r e ' Kl 

d a n s u n |MStév r i | t t um d i s c r e t , e l le 

d e m a n d a le n o m d u c h a n t e n t . 

I l y e u t u n e a v a l a n c h e de l e t t r e s a n 

il i t p o s t é é m e t t e u r , ci l ' e m p l o y é en 

c h a r g e d e lu b e s o g n e , j u r a , p e s t a 

c o n t r e c e t t e m o n s t r u e u s e e n r r e s p o n -

d a n c e . Sa p a t i e n c e é t a i t à b o u t lo r s -

q u ' i l se sais i t d o bil let de M i c h e l i n e , 

Al i . mi i i s cel le- là , nun c o n t e n t e d ' i ivpi 

é c r i t t r o i s feu i l l e t s , a j o u t a i t u n p o s t - r 

s c r i p t i u n l B ien d é c i d é A se v e n g e r 

d e ce s t y l e abusif , r a g e u r il é c r i v i t : 

" M a d e m o i s e l l e , li: n o n , d u c h a n t e u r 

e n q u e s t i o n , est C o n t r a n G r a f t o n . 

P a r c h a n c e q u ' i l peut c h a n t e r p o u r 

s ' e x p r i m e r , c a r il b é g a y e A se h a c h e r 

la l a n g u e . ' ' 

C e t t e n o u v e l l e o i u p é G a n t e é c r a s a 

M i c h e l i n e et Ira l a r m e s j a i l l i r en t d e 

ses y e u x . Il b é g a y a i t , l u i . il se h a c h e r 

In I u u g u e ! C ' é t a i t é p o u v a n t a b l e ! A h , 

D i e u , q u e l m a l h e u r î P o u r t a n t A 

l'é^lis*», il n ' a v a i t p a s hés i t é e n lui 

p a r l a n t . . . M a i s el le se s o u v i e n t 

d ' a v o i r e n t e n d u u n b è g u e d i r e p lu ­

s i e u r s p h r a s e s p a r f a i t e m e n t c o r r e c t e s . 

I l b é g a y a i t ! Kllc se r emi t à p l e u r e r , 

j 11 é t a i t b e a u c o m m e u n d i e u , et il 

^ ' a p p e l a i t C o n t r a n C r a t t o n 

l a r m e s r e d o u b l è r e n t . E t A 

n ' é t a i t |>as p o u r la conso le r . 

La be l i e vo ix r e v e n a i t 

l ' n j o u r , le j o u r n a l p u b l i a 

l ie l ' a r t i s t e d u f a m e u x p r o g r a m m e . 

E n f i n , elle a l l a i t s a v o i r . D é c e p t i o n 1 

P a s d e n o m ! J u s t e u n e r u b r i q u e : 

" L e reconnaissez-vous ? " 

Ali , si M i c h e l i n e le r e c o n n a i s s a i t ! 

E t il lui fal lut a d m e t t r e C o n t r a n 

O r a t i o n , e t il b é g a y a i t . 

E l l e rr% r é v o l t a e t vou lu t o u b l i e r . 

M a i s f i c h t r e ! [.a s é d u i s a n t e figure 

r e s t a i t g r a v é fil e l le . 

J . ' é t é s ' é p a n o u i s s a i t plein ' l e fleurs 

et d - c h a n t d ' o i s e a u x . T r i s t e et 

m é l a n c o l i q u e , M i c h e l i n e se p e n c h a i t 

s u r les r o s e s , m a i s l ' abe i l l e o u i s ' en ­

volai t d e s p é t a l e s p a r f u m é s , d a n s u n 

bnzïî . . . b u z z . . . n a r q u o i s lui d i s a i t : 

" 1 ! béga i e . . . Il l»égaie . . . " D a n s 

l e s . ce r i s i e r s les m e r l e s p i co ra i en t les 

t r u i ' - j u t e u x , e t e n s a u t i l l a n t d e 

b r a n c h e e n b r a n c h é , l a n ç a i e n t d e s 

qi t i i t . . . q u i i t . . i n s o l e n t s q u e l ' en fan t 

dé so l ée t r a d u i s a i t par": ' ' I l b é g a y e . . 

Il b é g a y é . . (A s u i v r e 

Une école d'industrie textile 
à Sherbrooke 

11 est r u m e u r ici q u ' u n e école d ' i n ­

d u s t r i e t e x t i l e s e r a p r o c h a i n e m e n t 

é t a b l i e à S h e r b r o o k e a i t çpat a p p r o ­

x i m a t i f d e $30(1,000. C e t t e éeo le . q u i 

se ra i t s u b v e n t i o n n é e p a r lé g o u v e r ­

n e m e n t i l ' 1 Q u é b e c , serait cri m ê m e 

t e m p s u n e éco le t e c h n i q u e et se ra i t 

f r é q u e n t é e p u r d e s é t u d i a n t s i l " t o u t e s 

les p a r t i e s d e la p r o v i n c e . 

( i n c r o i t q u e d ' a u t r e s villes o n t 

d e m a n d é ai t g o u v e r n e m e n t la f o n d a t i o n 

d ' u n e telle i n s t i t u t i o n , m a i s q u e le 

l i t la c h a h t l u l e u i 

M i c h e l i n e d e n o u v e a u s 'es t t e n d u e 

à I Va l i se p o u r la fôte d e la P u r i f i c a ­

t ion , f i l i n s le m ê m e b a n c , e l le s 'est 

a s s i se , u n g r a n d e s p o i r n u c o e u r . L'n 

c i e rge a l l u m é so p e n c h a b i e n s u t le 

f?ien, m a i s ce lu i q u i le t e n a i t é t a i t 

• l i e u x , r i d é , e t m a r m o t t a i t d e s a v e 

d e sa b o u c h e éde l i t é e . A u s o r t i r d e 

l 'égl ise , el le g l i - -n i t u n r e g a t d d u c o t é 

d u b é n i t i e r . D e s dévo t e . - s u r le 

déc l in l ' e n t o u r a i e n t . E l l e s s a u ç a i e n t 

l e u r m i t a i n e s d a n s l ' eau s a i n t e e t s ' en 

a s p e r g e a i e n t a v e c foi afin d ' e f f ace r les 

p e i n e s d u e s à l eu r s p é c a d i l l c s d e 

j< imcsse . 

Q u ' é t a i t d e v e n u l e be l i n c o n n u . 

P o u r le s a v o i r . M i e h c l i n c m i r a i t 

d o n n é d e u x a n n é e s d e s a v i e , ceci 

l ' a u r a i t m i s e it v i n g t a n s . m a i s q u ' i m ­

p o r t e ! A h , le r e v o i r , e n t e n d r e s a 

voix , sa voix u u x inf lexions c a r e s s a n t e s , 

H q u i r é s o n n a i e n t t o u j o u r s :\ ses 

ore i l les : " M a d e m o i s e l l e , c r o y e z - v o u s 

q u e v o t r e c i e rge a l l u m é u n e s e u l e 

fois a bénéficié d e t o u t e s l e - i n d u l ­

g e n c e s ? " 

Son bel i n c o n n u , le r e v e r r a - t - e H o 

J a m a i s ? 

l ' n soir , u n soir t o u t b l e u a v e c «le-

t r a î n é e s d e l u n e , M i c h e l i n e e n t e n d i t 

u n e M i e v o i x q u i c h a n t a i ! t o u r p r é -

d ' e l l e , n o n lo in d e la f e n ê t r e p l e i n e i l 

c h d i d e l u n e o ù el le se t e n a i t . Ce»t< 

. vo ix , m a i s c ' é t a i t la s i e n n e t\ lui 

l ' i n c o n n u ! U n e g r a n d e é m o t i o n l a 

p é n é t r a t o u t e . E l l e é c o u t a , il a l la i t 

v e n i r . L ' à m v en fê le , le c o e u r t r o u ­

b l é , elle a t t e n d i t u n e m i n u t e , d e u x 

m i n u t e s . . . m a i s r ien . . . a u c u n b r u i t 

d e p a s ; a u c u n e s i l h o u e t t e ne 5é 

d é t a c h a d a n s la n u i t b l o n d e . . . 

E t m voix c o n t i n u a i t t o u j o u r s . . d o u c e , 

p i e i m n t e , u n e r o m a n c e be l l e c o n n u e 

u n c r é p u s c u l e d e p r i n t e m p s , u n ciel 

é to i l e e t m i e u x q u ' u n e n u i t d ' é t é . 

M i c h e l i n e se loi-so e n v e l o p p é e p a r le 

c h a r m e d e c e t t e voix b e r ç a n t e q u i 

d i s a i t d:itLs s o n c h a n t la b e a u t é d e 

l ' a m o u r q u a n d llciirit l a j e u n e s s e . 

E t la v o i x m a g n i f i q u e e n l a c é e d e 

l ' h a r m o n i e d ' u n v io lon , e n t r a î n a i t 

Mic l ie l i t i e , lo in , b i e n loin d a n s le 

p a y s d e s r ê v e s . T o u t à c o u p , l e c h a r ­

m e s» r o m p i t , l ' n s i lence , p u i s : 

— C e c i es t le p o s t e A . A . 0 . 0 . Vous 

v e n e x d ' e n t e n d r e . . . 

A h , c ' é t a i t le radio! 

M i c h e l i n e s u r s a u t a et se p e n c h a <ur 

l ' a p p a r e i l . M a i s u n c a p r i c e a t m o s ­

p h é r i q u e v in t b o u l a n g e r les o n d e s , et 

u u e voix n a s i l l a r d e a n n o n ç a , a c c o m ­

p a g n é e d e s t a t i c , u n p r o d u i t p h a r m a ­

c e u t i q u e v é r i t a b l e p a n a c é e p o u r les 

r h u m a t i s m e s . Que l r é v e i l ! 1-a j e u n e ' 

tille e n r e s t a d é c o n t e n a n c é e . E l l e 

r a j u s t a le r a d i o , e t le h a u t - p a r l e u r 

lui e n v o y a c e t t e p h r a s e e i i t r e - c o u p é e 

— . . c e . . ce . . p r o . . p r o . . p r o ­

g r a m m é v o u s t e . . re . . v i e n d r a la 

s e m a i n e p r o c h a i n e , à . . à . . à . . 

— A la m ê m e h e u r e , finit M i c h e l i n e . 

J e serai a u x é c o u t e - . 

E t la be l l e voix r e v i e n t p o n c t u e l l e ­

m e n t c h a q u e s e m a i n e à <li\ h e u r e s d u 

. s o i r c h a n t e r la be l le r o m a n c e et d ' a u ­

t r e s r o m a n c e - p l u - be l l e - e n c o r e lit 

vo i l à qu 'A la fin d ' u n e é m i s s i o n , 

- l ' a n n o n c e u r y a l la d e l ' i n é v i t a b l e : ! m i n i s t r e d e s t r a v a u x p u b l i c s a u s é d e 

" S i ce p r o g r a m m e v o u s a p l u . é c r i v e z - 1 s o n i n f l uence p o u r q u e cette é c o l e s,,it 

t en t a vos c o m m e n t a i t ) s . " E c r i r e ! M i - é t a b l i e ic i . 

Succès de la coopérative de 
l'Epiphanie 

Il n o u s t a i l p la i s i r d e d o n n e r ici 

q u e l q u e s n o t e s s u r les a c t i v i t é s de 

n o t r e soc ié té c o o p é r a t i v e ag r i co le , d t 

la d a t e de la f o n d a t i o n , le 1er m a i 1037, 

à celle d e la r é u n i o n g é n é r a l e d e s ineu i 

l ires, le .1 j a n v i e r d e r n i e r . On r e m a r ­

q u e r a q u e b i en q u ' e n o p é r a t i o n d e p u i s 

S mo i s s e u l e m e n t , et m a l g r é q u ' u n e 

p a r t i e d u luit d e p l u s i e u r s p a t r o n s est 

v e n d u A M o n t r é a l , le r é s u l t a t obtenu, 

p r o u v e a m p l e m e n t les b i e n f a i t s coopé ­

ra t i f s . 

L a c o o p é r a t i v e c o m p t e .17 m e m b r e s 

a c t i o n n a i r e s e t 8 5 p a t r o n s ; 73 ,472 l iv res 

de b e u r r e f u r e n t v e n d u e s en g r o s e t a u 

d é t a i l e t o n t r a p p o r t é la s o m m e d e 

.•519.35I.M. L e pr ix m o y e n p a y é p o u r 

la l i v re d e g r a s fut d e 2 8 soirs e t u n e 

f r ac t i on , cl le p r ix m o y e u p o u r la lb do 

b e u r r e fui d e 2 0 3-10 e . ; le t a u x d e 

f a b r i c a t i o n fut d e 3c p a r l iv re d e b e u r r e . 

L 'ac t i f île l a c o o p é r a t i v e s ' é l ève a 

•57.051.'18 e t le pass i l es t d e S 7 . 1 0 5 . 0 0 . 

I*- s u r p l u s est d o n c de J 5 1 0 . 4 8 . 

B e a u s u c c è s t o u t à l ' h o n n e u r d e s 

d i r e c t e u r s et d e s m e m b r e s ! 

Réunion du cercle des 
fermières à St-Bruno 

M e r c r e d i , il févr ier , le C e r c l e d e s 

f e r m i è r e s t e n a i t s a r é u n i o n m e n s u e l l e à 

la sa l le p a r o i s s i a l e . M . le c u r é C a g n d n 

cl M . G é l i n a s . l ' a g r o n o m e p r é s i d a i e n t 

l ' a s s e m b l é e . I l s ' ag i s sa i t , p o u r les 

d a m e s , d e c h o i s i r e n t r e d e s g r a i n s d e 

s e m e n c e p o u r l e u r j a r d i n ou d e s p o u s s i n s 

(p ie le g o u v e r n e m e n t d i s t r i b u e g r a t u i ­

t e m e n t a u x f e r m i è r e s q u i font p a r t i e d u 

c e r c l e . I / ' i i r cho ix a r r ê t é , les d a m e s 

s ' o c c u p è r e n t d e c o u t u r e et u n léger 

g o û t e r fut s e r v i . 

Nouveaux élus 
j ( t e n n i s r é c e m m e n t , les m e m b r e s d u 

" C e r c l e Agr i co l e d e l ' E p i p h a n i e " on t 

elioisi l e u r s n o u v e a u x officiers p o u r 

1933: M M . Zoel P a y e t t e , p r é s i d e n t ; 

K d o u a r d Al lnrd , v i c e - p r é s i d e n t ; Ph i l i a s 

T h o u i n , s e c r é t a i r e - t r é s o r i e r ; M é d é r i c 

C o n t a n t . All>ert P a y e t t e , Wilf r id A m i -

r e a u l t , . i . - A r m a n d C r é p e a u e t A n t o n i o 

M . F o r e s t , d i r e c t e u r * : M . . ' . -Alber t 

t ' u l l l im , a u d i t e u r . 

Coopérative qui prospère 
l .a c o o p é r a t i v e ag r i co l e d e L a u r i e r ; 

vil le a t e n u r é c e m m e n t s o n a s s e m b l é e 

g é n é r a l e a n n u e l l e . Le r a p p o r t d e s 

o p é r a t i o n s d e l ' a n n é e écou lée e t le 

b i l a n d é p o s é s sont des p lu s s a t i s f a i ­

s a n t s . . 

A c e t t e a s s e m b l é e l ' on p r o c é d a à 

l ' é l ec t ion d e s d i r e c t e u r s p o u r I 9 3 S . 

C e s o n t : M M . Albé i i c C l igné , J o s c p h -

I.. C i n g r a s , A r m a n d l i c l l c m a r c . J . -

I t a y m o n d S i m o n n e a ù ci Alber t N'or-

m a n d e a u . 

M . .I.-K. I .e ini 'e chef «le la d iv i s ion 

N o G, et M. l î . C h a g n o n , i n s t r u c t e u r 

a v i c o l e , é t a i e n t p r é s e n t s 

l ,e- affaires d e !i p é r a t i v è son t 

t o u j o u r - p r o s p è r e s : le - i n c u b a t e u r s 

s e r o n t b i e n t ô t en o p é n i t i o n . C e t t e 

i n d u s t r i e de l ' i n c u b a t i o n a p r o d u i t 

ail p r i n t e m p s d e 1937, 12,000 p o u s s i n s . 

A u n e a s s e m b l é e d e s d i r e c t e u r s de 

c e t t e c o o p é r a t i v e , M . Vlbcric G a g n é 

a é t é n o m m é p r é s i d e n t , M . J o s e p h 

C i n g m s , v ice -p rés ide r i t , e t M . N a p o -

léon N o r m a n d nér . in; e t s e c r é t a i r e s 

t r é - o r i e r . 

. ••• i ir \ • 

>I.SMf4M.m 

O î i s e t r o u v e l ' i n s t r u c t e u r ? 

S o l u t i o n a u p r o l i l è m u p a r u l e 13 f é v r i e r 19311 
l e p ro f i l d u v i e i l a m i d u p r o f e s s e u r e s t d e s s i l l é d a n s l e b l u n c , e n t r e 

le m e n t o n e t l ' o r e i l l e . R e g a r d e z la p l m t o g r a p b i e à l ' e n v e r s . 

Résolutions des éleveurs de moutons 
A u c o u r s d u c o n g r è s a n n u e l d e s 

é l e v e u r s d ' a n i m a u x d e r a c e p u r e , d e la 

p r o v i n c e d e Q u é b e c , q u i s 'est t e n u 

d e r n i è r e m e n t A S . - I l y a c i n t h e , les 

é l e v e u r s d e m o u t o n s o n t a d o p t é n o m ­

b r e d e r é s o l u t i o n s q u i se r é s u m e n t 

c o m m e s u i t : 

1 . — D e m a n d e r q u e le s y s t è m e d e 

c lass i f ica t ion des a g n e a u x soit m a i n ­

t e n u et a m é l i o r é d a n s la p r o v i n c e ; 

2 . — I n s i s t e r a u p r è s d e s a u t o r i t é s 

p r o v i n c i a l e s , p o u r q u e la loi r e l a t i v e 

à l a p r o t e c t i o n c o n t r e les c h i e n s 

e r r a n t s , soi t r e n d u e p l u s efficace; 

3 . — P r i e r les e x p o s i t i o n s r u r a l e s 

d ' o u v r i r d e s c lasses j K i u r c e r t a i n e s 

r a c e s d e m o u t o n s , e t d ' a u g m e n t e r 

p r o p o r t i o n n e l l e m e n t le n o m b r e d e s 

pr ix A d é c e r n e r ; 

4 . — P r i e r le m i n i s t è r e p r o v i n c i a l d e 

l ' A g r i c u l t u r e de fac i l i te r a u x é l e v e u r s 

l ' a c q u i s i t i o n d e r e p r o d u c t e u r s d e r a r e 

p u r e d e g r a n d e q u a l i t é . 

5 . — D e m a n d e r a u x f e r m e s e x p é r i ­

m e n t a l e s d e p o u r s u i v r e d e s r e c h e r c h e s 

a p p r o f o n d i e s , r e l a t i v e m e n t A l 'a l i ­

m e n t a t i o n d e s m o u t o n s e t a u t r a i t e ­

m e n t d e c e r t a i n e s m a l a d i e s p a r a s i t a i r e s ; 

fi.—-Demander q u e d e s r e c h e r c h e s 

s o i e n t fa i tes , t e n d a n t à a m é l i o r e r le 

t r a i t e m e n t d e la l a ine c o u r t e , d e f a ç o n 

A ce q u ' e l l e so i t p lu s f a c i l e m e n t u t i l i ­

s ab l e . 

7 . — D e m a n d e r un s y s t è m e d ' e n r e ­

g i s t r e m e n t s u p é r i e u r , p o u r les m e i l ­

l eurs s u j e t s d e l ' e spèce o v i n e . 

D e s r e m e r c i e m e n t s o n t é t é a d r e s s é s 

a u x m i n i s t è r e s fédéra l e t p r o v i n c i a l 

de l ' A g r i c u l t u r e , ]x>tir l ' a i d e q u ' i l s 

on t a c c o r d é a u x é l e v e u r s d e m o u t o n s 

de là p r o v i n c e , a u c o u r s d e la d e r n i è r e 

a n n é e . 

1-n S o c i é t é d e s E l e v e u r s d e P o r c s 

a é g a l e m e n t s o u m i s s o n t a r p p o r t 

a n n u e l . l . es chiffres c o m p i l é s p a r lu 

s e c r é t a i r e , M . A n d r é a S a i n t - P i e r r e , 

a g r o n o m e , é t a b l i s s e n t q u e les é l e v e u r s 

de la p r o v i n c e , a u c o u r s d e 1937 , o n t 

e x p é d i e r s u r l ia m a r c h é s oflïcieLi 

312,011! p o r c s , c o m p a r a t i v e m e n t A 

251 ,091 e n 193G; OO.S p o u r c e n t d e ces 

a n i m a u x fu r en t c l a s sés e h o i x . I<c 

c o n t r ô l e e t l ' e n r e g i s t r e m e n t d e s p o r e s 

r e l è v e n t d u m i n i s t è r e f édé ra l d e l ' A g r i ­

c u l t u r e . D u r a n t l ' a n n é e 1936-37 , le 

! s e r v i c e p r o v i n c i a l d e la p r o d u c t i o n 

a n i m a l e a a c c o r d é a u x é l e v e u r s u n 

; m o n t a n t de 820 ,730 . en p r i m e s , p o u r 

! e n c o u r a g e r la c o n s e r v a t i o n d e s v e r r a t s . 

Un programme pour le progrès . . . 
{Suite de la première page) 

bien des choses à dire. Il nous faudrait, pnr exemple, démontrer 
chiffres :\ l'appui l'importance de la production beurrière et 
frotnagère chez nous, importance qui justifie pleinement la créa-
linii de deux Commissions .séparées. Qu'il nous suffise de meh-
Iionncr à ce su et que nous ayons manu act tiré, en 1936, 
355,121,500 livres de beurre et que notre production fromagère 
représente la somme élevée de SI 18,111)700. Nous y reviendrons. 

Ce que nous demandons à nos lecteurs pour ht moment, 
c'est de méditer un peu sur ee qu'ils viennent tie lire, d'en causer 
avec leurs confères) d'en discuter au cours de leurs assemblées 
agricoles et d'eu parler même avec la deputation des Chambres 
de Québec et d'Ottawa. De ces pourparlers naîtront des dis­
bussions intéressantes et des suggestions profitables. Ces .sugges­
tions, nous souhaitons vivement les connaître et les pages du 
"Bulletin des Agriculteurs'' sont ouvertes à tous ceux qui voudront 
bien exprimer leur opinion sur le sujet. La parole est maintenant 
à nos lecteurs! 

LE PROFESSEUR N I M B U S - par Daix 
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